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INTRODUCTION 
Depuis notre enfance, nous avons beaucoup aimé les films avec Louis de Funès. Sa stature, son apparence et surtout ses gestes et mimique amusaient des spectateurs tchèques même s’ils ne connaissaient guère la voix propre de Louis de Funès. Il devenait tellement fameux en République tchèque surtout grâce au doublage de František Filipovský. Nous prenons de l’affection pour lui dans une telle mesure, que nous avons pris la décision d’écrire notre travail de licence dont le motif fondamental est celui du comique Louis de Funès. La combinaison de ce sujet avec notre intérêt pour la littérature française a donné la naissance au titre de notre travail. 

Dans notre mémoire, nous allons étudier deux ouvrages littéraires français qui inspiraient des réalisateurs français à tourner leurs adaptations cinématographiques. Le choix du premier ouvrage était clair immédiatement. Il s’agit de la pièce de théâtre L’Avare de Molière dans laquelle Louis de Funès joue le rôle principal d’Harpagon. Par contre, le choix du deuxième ouvrage était un peu difficile ; finalement, nous avons décidé d’analyser soit le roman La Soupe aux Choux de René Fallet, soit le roman Le Capitaine Fracasse de Théophile Gautier. Comme nous avons voulu étudier Louis de Funès dans un rôle secondaire, enfin, nous avons choisi Le Capitaine Fracasse.

En outre des analyses générales des ouvrages littéraires et des films, nous allons nous occuper de l’interprétation des personnages qui étaient joués par Louis de Funès dans les films. De ce fait, dans la première partie, nous allons présenter sa vie et sa carrière artistique. Nous allons tâcher de montrer le personnage réel de Louis de Funès en utilisant les commentaires de ses amis et des gens qui ont travaillé avec lui ; de la même manière nous aimerions décrire le déroulement de sa carrière qui, au début, n’était guère réussie ni pleine de promesses.
Pour découvrir la manière dont les metteurs en scène ont traité le sujet original ou en plus, pour déterminer comment ils l’ont approfondi et amélioré, ou au contraire pourquoi l’ouvrage original est de meilleure qualité, nous envisageons d’analyser des ouvrages littéraires aussi bien que des adaptations cinématographiques. En raison de tout cela, nous avons besoin de commencer par la théorie de film, c’est-à-dire nous devons présenter les caractéristiques spéciales du film en comparaison avec l’art littéraire. Comme un de deux ouvrages représente une pièce de théâtre, nous trouvons également important de nous consacrer aux traits spécifiques qui distinguent l’art dramatique de l’art cinématographique.


La partie principale de notre mémoire est consacrée aux analyses des ouvrages littéraires et leurs adaptations cinématographiques. La structure des chapitres concernant le livre commence par l’introduction de l’auteur de l’ouvrage en question, puis nous présentons le contenu, la perception de l’ouvrage et son analyse-même. Quant au plan des chapitres traitant des films, ils sont ouverts par les informations générales sur les adaptations et elles sont suivies de l’analyse du film fondée sur le découpage et sur le montage du film. 
En analysant des ouvrages littéraires et des films, nous voulons apprendre comment les techniques cinématographiques ont aidé à approfondir l’histoire littéraire originale, ou bien comment ils l’ont changée dans le bon sens ou au contraire. Ces conclusions devraient être en relation avec l’interprétation des personnages, surtout des personnages joués par Louis de Funès.

Dans la partie finale, nous aimerions présenter les fiches pédagogiques dans lesquelles nous appliquerons les connaissances acquises grâce aux analyses précédentes. Les fiches pédagogiques seront destinées aux élèves des écoles primaires, des écoles de langues ou des écoles secondaires, en général, ils pourront être utilisées par tous les élèves qui atteignent le niveau de compétence en langue française de A2-B1.


Dans notre mémoire de licence, nous aimerions effectuer une recherche théorique qui sera fondée sur l’analyse des ouvrages mentionnés plus haut. Comme nous allons examiner les ouvrages littéraires aussi bien que les films, il s’agit de l’analyse interdisciplinaire ; par conséquent, nous utiliserons les connaissances appartenant au domaine littéraire mais aussi celles, qui se rapportent à l’art cinématographique. Le but de notre analyse est avant tout de décrire et évaluer des phénomènes étudiés. (Voir Základy pedagogického výzkumu, 2009, sans pagination)
LA PARTIE THÉORIQUE
1. LA PRÉSENTATION DE LOUIS DE FUNÈS

Comme nous supposons que la vie de Louis de Funès n’est pas suffisamment connue et qu’il nous faut bien la connaître pour les besoins de notre travail, nous présentons une courte biographie de ce célèbre acteur français. 
1.1 L’enfance de Louis de Funès

Le père de Louis, qui était originaire de Séville, et sa mère, qui venait de Madrid, sont partis ensemble d’Espagne à Paris en 1908, pour s’installer à Courbevoie. En 1906, leur premier enfant, Marie, est née, et puis, en 1910, lui a succédé le fils Charles. (Voir Žák, 2009, 14, 15, 17)
Louis Germain David de Funèse de Galarza est né le 31 juillet 1914 comme le troisième enfant de Carlos Louis de Funèse de Galarza, marchand de perles, âgé de quarante-trois ans, et Léonor Soto Reguery, femme sans emploi âgée de trente-cinq ans. (Voir Žák, 2009, 19)
Louis a commencé à fréquenter l’école primaire en 1920. Malgré son enthousiasme pour l’école, ses notes étaient moyennes. À l’âge de neuf ans, ses parents l’ont envoyé à l’internat de Coulommiers. Néanmoins, Louis ne se sentait pas bien ici, il était souvent triste. Enfin, sa mère l’avait emmené de ce lycée trois ans plus tard à cause de son départ au Venezuela, où elle est partie pour y chercher son mari. Entre-temps, Louis était confié au médecin Pouchet qui dirigeait un orphelinat, où Louis avait vécu et où il se sentait content. Il s’agissait de la période la plus heureuse de son enfance. En 1930, toute la famille a déménagé au centre de Paris, dans un petit appartement dans la rue Vaugirard. Louis était envoyé au centre d’apprentissage de pelleterie. Comme il était très indiscipliné, il en était éliminé bientôt. En tout cas, son père n’a pas capitulé et il lui a trouvé le poste d’apprenti auprès d’un pelletier. Cependant, Louis n’améliorait pas sa conduite et il était renvoyé de nouveau. (Voir Žák, 2009, 24-27)
L’idée de faire inscrire son fils à l’école professionnelle de film et de photographie est venue à l’esprit de Carlos. Malheureusement, l’attitude de Louis pour cette formation était comme celle pour les formations précédentes. Même cette fois, il s’était fait rejeté avant de passer son examen final. Puis, il exerçait des métiers divers, par exemple, il a travaillé comme dessinateur industriel, assistant de styliste d’automobiles, assistant de comptable ou étalagiste. (Voir Žák, 2009, 29, 30, 33)
En 1937, Louis était exempté du service militaire obligatoire à cause de sa petite taille et de la suspicion de la tendance à la tuberculose. Son frère Charles n’a pas échappé à l’engagement militaire et la Seconde Guerre mondiale est devenue fatale pour lui. Il était tué en 1940. Sa mort était pour Louis une perte irremplaçable. Les deux, ils s’entendaient beaucoup et pendant le reste de sa vie, Louis ne s’y était jamais remis. (Voir Loubier, 1995, 29)
1.2 Le mariage

Depuis sa jeunesse, Louis jouait du piano, ce qui était son seul passe-temps préféré. Par conséquent, en 1942, il s’est décidé à s’inscrire à l’école de jazz, où il a excellé. Simultanément, Jeanne-Augustine Barthélemy de Maupassant, qui était de même âge que Louis, a accepté le poste de secrétaire dans cette école. Ils se sont épris immédiatement. La même année, il a commencé à jouer du piano au bar Horizont et il s’est fiancé avec Jeanne. Cependant, quand ils voulaient se marier, une petite tromperie est remontée à la surface : Louis était marié depuis six ans et il avait un fils Daniel. Comme les époux ne vivaient pas ensemble presque depuis leur mariage, tous les deux s’étaient mis d’accord pour divorcer. (Voir Loubier, 1995, 40, 41, 48, 49)
Les fiançailles de Louis et Jeanne ont eu lieu au château de Clermont. Louis était fasciné par ce château et aussi par le fait que Jeanne était apparentée avec le célèbre écrivain Guy de Maupassant. Ils se sont mariés le 20 avril 1943. Les conjoints ont emménagé dans la rue Miromesnil non loin du Palais de l’Élysée et le 27 janvier 1944, leur premier fils Patrick est né. (Voir Loubier, 1995, 49, 50, 53, 54, 56)
1.3 Les premières expériences au théâtre et au cinéma
Louis a adhéré au cours de l’acteur René Simon
 en 1941. En jouant Scapin, le personnage de la pièce de Molière Les Fourberies de Scapin, il a passé son examen d’entrée parfaitement. Il admirait beaucoup cet auteur. Louis de Funès passait trois heures par jour au cours de Simon ; de ce fait il n’arrivait pas à venir au Horizont à l’heure. C’est pourquoi il a cessé de fréquenter les cours. (Voir Žák, 2009, 57-59) Finalement, ces leçons avaient une importance déterminante pour lui car il y a fait connaissance avec deux acteurs, Daniel Gélin
 et Robert Dhéry
, qui devenaient plus tard non seulement ses amis de toute la vie mais ils ont aussi influencé sa carrière de manière importante. (Voir Loubier, 1995, 37)
Louis a rencontré Daniel Gélin par hasard à la station de métro en 1944. Par la suite, Gélin lui a offert un rôle secondaire dans la pièce de Marc-Gilbert Sauvajon L’amant de paille. Comme sa performance était excellente, Sauvajon lui a offert un petit rôle dans une autre pièce. À l’âge de trente et un ans, Louis de Funès a paru sur l’écran de cinéma pour la première fois dans le film La Tentation de Barbizon. (Voir Loubier, 1995, 41, 42, 44)
À partir de l’année 1945 jusqu’à l’année 1955, Louis de Funès a apparu dans soixante-quinze films et dans dix pièces de théâtre. Dans la majorité des cas, il n’a représenté que le comparse. Les salaires étant bas, il devait continuer à jouer du piano pour qu’il puisse prendre en charge sa famille. (Voir Žák, 2009, 69-71)
En 1949, le deuxième fils Olivier est né. La famille a déménagé dans la rue Maubeuge. Bien que les offres de rôles commencent à augmenter, Louis de Funès ne pouvait pas se permettre beaucoup de confort. Il est vrai qu’il était considéré comme quelqu’un qui savait faire divertir les spectateurs mais qui ne convenait pas aux rôles plus sérieux. (Voir Žák, 2009, 73-75)
1.4 Le démarrage de sa carrière couronnée

Le premier grand succès de Louis de Funès devra encore arriver. Grâce à Robert Dhèry, il était engagé dans la pièce Ah ! Les belles Bacchantes en 1953. La pièce faisait fureur avant tout grâce à Louis. Cette pièce était filmée en 1954 et il s’agissait du premier rôle marquant sur l’écran du cinéma pour Louis. Elle a été suivie d’un titre aussi réussi : La grosse valse. (Voir Žák, 2009, 86, 89, 91)
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« Chaplin français », Louis de Funès a obtenu ce surnom de la presse après la première du film Comme un cheveu sur la soupe en 1957. La même année, il a remporté le Grand prix du rire. (Voir Žák, 2009, 97)[image: image23.jpg]



En 1962, Louis a joué un rôle de cuisinier dans le film Le gentleman d’Epsom.  À cette époque-là, il a rencontré Jean Gabin
 qui a incarné le personnage principal à l’écran du cinéma pour la première fois. Depuis cette rencontre, ils avaient une liaison compliquée avec Gabin qui a culminée en 1968 au cours du tournage du film Le tatoué. Maintenant, Louis était déjà une vedette de cinéma tandis que la gloire de Gabin disparaissait lentement. (Voir Žák, 2009, 115, 116, 119, 120)
Le 29 janvier 1961, la première de la pièce Oscar au Théâtre de la Porte-Saint-Martin à Paris a eu lieu. À neuf heures du soir, un acteur comique sans importance a paru sur la scène et dans deux heures et demie, il en est reparti comme la vedette. (Voir Žák, 2009, 130) Le 11 octobre 1967, la première du film Oscar était présentée au cinéma Gaumont sur Les Champs-Elysées. (Voir Žák, 2009, 140) Le 29 février 1972, le président français de cette époque-là, Georges Pompidou, a demandé à Louis de jouer Oscar au Palais de l’Élysée. Il faut dire que depuis sa première, cette pièce a été finalement prolongée de vingt minutes grâce aux improvisations que Louis ajoutait avec le temps. (Voir Loubier, 1995, 99)
Louis a démarré sa coopération cinématographique avec Jean Girault
 en 1963. Leur premier film, du nombre total de treize films communs, s’appelait Pouic-pouic. (Voir Loubier, 1995, 114)
1.5 Les films les plus réussis

Le gendarme de Saint-Tropez (1964), Le gendarme à New York (1965), Le gendarme se marie (1968), Le gendarme en balade (1970), Le gendarme et les extra-terrestres (1978) et Le gendarme et les gendarmettes (1982). C’est une série des comédies qui faisait la gloire de Louis de Funès dans le monde entier. Logiquement, la qualité des films particuliers tombait successivement en bas. Le journaliste Pascal Pellegrino a comparé les premiers trois films au vin de qualité avec mention, le quatrième film au vin de bonne qualité, le cinquième film au vin de table et le dernier film à la bibine. (Voir Žák, 2009, 166, 167) Il faut mentionner que dans la personne de Michel Galabru
, qui a incarné le personnage de chef de compagnie Gerber, Louis de Funès a trouvé un ami familier, de même qu’il devenait ami avec Claude Gensac
 qui est devenue sa femme de cinéma et avec qui il a filmé plus de dix films. (Voir Žák, 2009, 154)
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De la même façon que Louis avait une liaison compliquée avec Jean Gabin, il avait une liaison problématique avec Jean Marais
 avec qui il a croisé en 1960 pendant le tournage du film Le capitaine Fracasse pour la première fois. Leur rencontre suivante s’est réalisée au cours du tournage du film avec un immense succès, Fantomas (1964). (Voir Žák, 2009, 24-27) Dans un an, le tournage de la suite du film Fantomas, Fantomas se déchaîne, était fini. Dans ce film, le deuxième fils de Louis, Olivier, a paru sur l’écran du cinéma pour la première fois. En 1967, le film Fantomas contre Scotland Yard était filmé. Après cette dernière partie de la trilogie, le metteur en scène, André Hunebelle, a dissous l’équipe cinématographique et depuis ce temps-là, Louis de Funès et Jean Marais ne se rencontraient jamais sur l’écran cinématographique. (Voir Žák, 2009, 183, 190) En 1964, Gérard Oury
, célèbre metteur en scène, préparait le tournage du film Le corniaud. Pour les personnages principaux, il a choisi Louis de Funès et André Bourvil
. Louis s’est énormément harmonisé avec Bourvil. La première a eu lieu en 1965 et le succès était immense. (Voir Loubier, 1995, 126) En Angleterre, Funès et Bourvil étaient comparés à Laurel et Hardy que Louis admirait pendant toute sa vie. Une comédie de guerre, c’était un autre projet du trio Oury, Funès, Bourvil. La grande vadrouille présentée en 1966 pour la première fois a réussi parfaitement. (Voir Žák, 2009, 203, 204) Sa carrière de succès continuait avec les film Le Grand Restaurant et Les grandes vacances . (Voir Loubier, 1995, 147, 148) En 1967, il a réussi à tourner encore un film intitulé Le petit baigneur, mais il n’était pas beaucoup content du résultat. (Voir Loubier, 1995, 150, 151) Avec sa « femme de cinéma », Claude Gensac, Louis s’est rencontré de nouveau pendant le tournage du film Hibernatus en 1969. Un an plus tard, il a collaboré au tournage du film L’Homme-orchestre avec son fils Olivier. (Voir Loubier, 1995, 159, 163)
La folie des grandeurs (1971) a relié sur l’écran cinématographique deux différents types d’acteurs de cinéma : Louis de Funès et Yves Montand
 (il a remplacé Bourvil qui est mort pendant le tournage, ce qui a fait à Louis une grande peine). Ce film a éveillé une exaltation. 
Gérard Oury est devenu très bon ami de Louis et ils étaient en contact également dans la vie privée. Leur collaboration a fini par le tournage du film Les aventures de rabbi Jacob (1973). (Voir Žák, 2009, 218, 219, 227, 228) 
1.6 Sa vie privée à l’ombre de la gloire

Certains journalistes même que certains collègues ont déclaré que Louis de Funès était un peu avare. Néanmoins, il semble que son avarice ait été plutôt reliée à son effort de ne pas montrer sa vie privée avec ostentation. Il détestait la presse à scandale et pendant toute sa carrière il n’acceptait des interviews que rarement. Quand il était au point culminant de sa carrière, il cessait d’aller aux petits bistros qu’il aimait beaucoup, parce qu’il était gêné par les gens qui ne se contentaient pas de l’autographe. Pendant toute sa vie, il voulait habiter la campagne ce qui l’a mené par la suite à acheter une résidence à la mer à Deauville. Une des raisons pourquoi il a choisi cette maison à Deauville pouvait être l’étude des membres de la haute société. Il utilisait ces connaissances dans ses rôles cinématographiques. (Voir Žák, 2009, 242, 245, 248, 252)
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Il adorait faire de la pêche avec ses enfants et il s’est réjoui du silence et de la nature. Il se sentait comme un homme du peuple et il n’aimait pas les rencontres avec les gens de la haute société. Comme Jeanne a hérité une moitié du château de Clermont, Louis n’hésitait pas à acheter la deuxième moitié en 1967. Il recevait rarement et il préférait la vie enfermée. Louis de Funès était obsédé de la crainte des cambrioleurs, de ce fait il subissait un rituel journalier qui consistait en la fermeture à clé ou au loquet de toutes les portes. Il adorait son jardin, surtout les roses. Dans le jardin de Meilland on a cultivé une rose à laquelle on a donné le nom de Louis de Funès, ce qui a été considéré par Louis, lui-même, comme la plus haute reconnaissance. (Voir Žák, 2009, 256-263, 265)
1.7 Les difficultés de santé et les derniers films 

Louis de Funès a survécu deux infarctus en deux jours en 1975 ; grâce à la réaction d’esprit de Jeanne, il restait vivant. Pourtant, il ne pouvait pas commencer à tourner un film qui était préparé pour lui par le metteur en scène Claude Zidi : L’aile ou la cuisse. Toutefois, Louis n’a pas capitulé, l’espoir qu’il serait capable de tourner un nouveau film avait une grande influence pour sa reconvalescence. Finalement, les médecins lui ont permis le retour dans les ateliers de film. Dans le studio, il y avait toujours un médecin et Louis devait observer un régime rigoureux avec des repos réguliers. (Voir Loubier, 1995, 191, 196-198) Ce film avait du grand succès ce qu’on ne pouvait pas dire d’un autre film de la collaboration Zidi-Funès La zizanie. (Voir Žák, 2009, 276, 277) Dans ce film, Annie Girardot
 a représenté la femme de Louis. (Voir Loubier, 1995, 202) L’avare (1980) et La soupe aux choux (1981) faisaient partie de ses derniers films. En 1980, Jerry Lewis
 a décerné un César d’honneur à Louis. (Voir Loubier, 1995, 213) Vers la fin de sa vie, Louis de Funès parlait beaucoup et avec plaisir de la mort. En plus, il aimait les cimetières. Louis de Funès a fait ses adieux à sa carrière cinématographique avec le film Le gendarme et les gendarmattes en 1982. (Voir Loubier, 1995, 286, 287)
1.8 La mort de Louis de Funès

Louis de Funès est mort le 27 janvier 1983 au château de Clermont. L’enterrement a eu lieu à Cellier le 29 janvier. La famille ne voulait qu’une cérémonie modeste mais dans la matinée, la foule de gens venait pour faire leurs adieux à Louis, parmi eux Michel Galabru ou Colette Brosset (la femme de Robert Dhéry). (Voir Žák, 2009, 291, 293)
1.9 L’art dramatique de Louis de Funès

Louis de Funès était surnommé l’homme aux quarante visages par minute. Son comique est basé sur le cri. Comme il disait lui-même, c’était sa mère qui lui a appris à jouer la comédie. (Voir Žák, 2009, 10) Ses éclats de colère succédés au rire sonore étaient réputés. (Voir Žák, 2009, 17, 18) Le grotesque américain à la pointe avec Charlie Chaplin et Laurel et Hardy avaient de la grande influence sur son art dramatique, (Voir Žák, 2009, 31) de même que Max Linder
 et William Claude Fields
. (Voir Loubier, 1995, 31)
Depuis le début, la femme de Louis, Jeanne, surveillait sa carrière. (Voir Žák, 2009, 75) Bientôt, elle a acquis le surnom de « madame non ». Dans les dernières années de la vie de Louis, elle prenait complètement le rôle de son agent. (Voir Žák, 2009, 201)

Dès que Louis a commencé à travailler sur un rôle, il cessa de percevoir son entourage. (Voir Žák, 2009, 87) Le perfectionnisme était un des traits caractéristiques de Louis, il préparait ses idées soigneusement et toujours en avance. Il n’improvisait jamais. Louis s’inquiétait toujours à propos des réactions des spectateurs. Ce soin découlait de la responsabilité de la performance et même du souci pour le fait que le public pourrait perdre l’intérêt de lui. (Voir Žák, 2009, 122, 134)
Après la première de la pièce La grosse valse, Louis a caractérisé sa propre comique par les mots suivants : « J’aime jouer des rôles où je peux me mettre dans la peau d’un personnage qui cause du tracas à ses semblables. Ainsi, je peux rendre comique ceux qui ennuient l’humanité comme par plaisir. » (Bostel, 1962, 71)
Pour Louis, l’art dramatique était un emploi sérieux et un moyen par l’intermédiaire duquel il pouvait montrer les faiblesses humaines dans la forme la plus comique, ce qu’il a resumé dans la phrase suivante : « Les gens sont des comédiens, nous, nous sommes des acteurs. » (Žák, 2009, 105)
Dans ce chapitre, nous avons fait connaître le personnage du comique Louis de Funès qui forme le sujet central do notre mémoire. Les informations présentées nous allons aider à comprendre le contexte des rôles qu’il a interprété dans le film L’Avare et Le Capitaine Fracasse.
2. LES SPECIFIQUES DU FILM EN RELATION AVEC LE ROMAN ET LE THEATRE
Comme nous allons analyser les adaptations cinématographiques par rapport aux ouvrages littéraires originaux, nous trouvons important de nous consacrer un peu à la théorie du film mettant l’accent sur ses spécifiques en relation avec le roman et le théâtre.
2.1 Film et roman

Un film représente le médium dont le langage est considéré comme comparable avec des systèmes linguistiques. Bien qu’un film ne dispose ni de la propre grammaire ni du vocabulaire spécifique, ce médium remplit les fonctions communicatives comme le langage classique. Il est caractérisé par certaines règles d’utilisation que nous qualifions comme la syntaxe du film ; elle comprend un développement dans le temps, autrement dit le montage, aussi bien qu’un développement dans l’espace, c’est-à-dire la mise-en-scène. (Voir Monaco, 2004, 168, 169) Au lieu de la grammaire, le langage du film est défini par le système des codes et des signes. Un réalisateur profite d’utilisation du montage ce qui est un code typique seulement pour l’art cinématographique ; en outre, il utilise des codes pris à partir d’autres domaines de l’art ; par exemple un code musical quelconque peut être utilisé dans un film, aussi bien que des codes narratifs. (Voir Monaco, 2004, 60)
D’après Ferdinand de Saussure
, nous évaluons un signe à partir de deux perspectives : de la perspective d’un signifiant et d’un signifié. Il définit le signifiant comme une « représentation mentale d’une suite sonore » (Ferdinand de Saussure, sans datation, sans pagination) et le signifié comme une « représentation mentale d’une idée ou d’une chose. » (Ferdinand de Saussure, sans datation, sans pagination) Cela veut dire que le signifié forme un concept qui est contenu dans une image acoustique que nous appelons le signifiant. En plus, l’évaluation d’un signifié est nécessairement liée à sa dénotation
 et connotation
. La relation et la différence entre le signifiant et le signifié d’un signe fournit de l’énergie aux ouvrages littéraires. Comme l’exemple nous pouvons nous servir de la description d’Isabelle, de la jeune actrice comptant parmi les membres de la troupe commédienne, qui apparaît dans le roman Le Capitaine Fracasse : 

Elle avait le visage mignon, presque enfantin encore, de beaux cheveux d’un châtain soyeux, l’oeil voilé par de longs cils, la bouche en cœur et petite, et un air de modestie virginale, plus naturel que feint. (Gautier, 2006, 30)

En lisant cette phrase contenant des signes, ou bien les mots, qui représentent les signifiants, nous imaginons le personnage d’Isabelle. Comme tout lecteur connaît les dénotations des mots individuels, l’idée d’Isabelle crée dans la conscience chez des lecteurs sera plus ou moins pareille. Néanmoins, il y a toujours un certain degré de liberté en ce qui concerne la formation de son image. Tout le monde comprend des mots de manière différente juste grâce à leur potentiel connotatif. En revanche, un signifiant égale un signifié dans le film. Une image est nécessairement liée à sa signification. C’est pourquoi le personnage d’Isabelle interprété dans le film paraît la même pour tous les spectateurs. Malgré les qualités dénotatives de l’image et du son, un film a aussi une forte capacité connotative qui part juste de ces dénotations : les connotations de la langue parlée sont contenues sur la bande sonore et celles de la langue écrite dans les titres. En regardant Isabelle sur le grand écran, nous l’entendons parler, son image ne nous permet pas de créer de connotations, il a une signification dénotative, cependant son énoncé nous fournit l’occasion pour les connotations. Le concept du signifié et du signifiant avec l’aspect connotatif de la langue écrite est la raison pourquoi les lecteurs peuvent expérimenter avec leur fantaisie beaucoup plus que les spectateurs. (Voir Monaco, 2004, 154, 155) En lisant un livre, l’imagination du lecteur forme l’apparence des personnages ou de l’environnement, sur la base de la description de l’auteur ; le spectateur est privé de l’expérience de ce genre, parce que tout est clairement visualisé. (Voir Monaco, 2004, 42, 43) Cette théorie nous aide à comprendre les manières différentes du traitement des éléments individuels de l’histoire qui distinguent l’ouvrage littéraire du film et qui se reflètent dans la perception des lecteurs ou des spectateurs.
Tout, ce que nous exprimons dans un roman, est possible de traduire en un film. Néanmoins, il y a des disparités essentielles en ce qui concerne la manière dont laquelle un film ou un ouvrage littéraire utilisent pour l‘expression du sujet. Premièrement, un film se déroule en temps réel, en conséquence, le temps limite les possibilités d’un film ce qui n’est pas le cas d’un ouvrage littéraire ; un roman est terminé où l’auteur désire de le terminer. L’un des objets de notre analyse, le roman et le film Le Capitaine Fracasse, nous sert comme un exemple parfait : l’histoire qui se passe sur 509 pages est compressée en 101 minutes dans le film. C’est pourquoi les films sont pauvres en détails en comparaison avec les romans. D’un côté l’espace pour la narration est assez limité, de l’autre, un film dispose de possibilités d’images ; par conséquent, ce qui est impossible d’exprimer au moyen des mots est possible d’être présenté à l’aide d’images. La relation entre l’objet et le spectateur est beaucoup plus directe dans un film que dans un ouvrage littéraire. (Voir Monaco, 2004, 23)
Le point de vue dans un film est utile pour la comparaison avec son utilisation dans la littérature. La plupart des romans, aussi bien que la plupart des films, sont racontés du point de vue d’une personne omnisciente. Les spectateurs voient et entendent ce que le réalisateur veut leur montrer, de même que les lecteurs n’apprennent que les faits que l’auteur veut leur communiquer. (Voir Monaco, 2004, 207) Pourtant, le cinéma nous offre un certain degré de la liberté en sens que chacun peut se concentrer sur les détails divers. L’image d’Isabelle dans le film nous offre beaucoup de détails sur lesquels nous nous concentrons : son habillement, son visage, son comportement ou bien sa parole. Dans un livre, il n’y a que des mots sur lesquels nous prêtons attention. Ces mots sont fortement influencés par le langage et par la personnalité de l’auteur. Un film représente aussi les opinions et les idées de son auteur mais les spectateurs peuvent apercevoir ou entendre plus que le réalisateur a envisagé de montrer. (Voir Monaco, 2004, 42, 43) Cela se rapporte surtout aux détails dont le grand nombre dans le film nous avons mentionné ci-dessus. Il est presque impossible que le réalisateur ait le contrôle absolu sur ce qui apparaît sur l’image ou sur la bande sonore. 
Les spectateurs reçoivent la plupart des informations grâce aux canaux d’informations acoustiques, donc la présence incessante du son représente un grand avantage du film. Le trait le plus efficace d’un son est son acuité ; il participe considérablement à la formation du temps et de l’espace. Le discours et la musique ont une signification particulière, mais la vraie construction de l’environnement consiste dans le bruit de la piste sonore ; il s’agit des effets sonores. (Voir Monaco, 2004, 210) Le personnage d’Isabelle dans le film Le Capitaine Fracasse est formé surtout par sa propre parole ; si nous regardions Isabelle sans l’entendre parler, nous ne saurions rien concernant son caractère ou ses qualités. 
2.2 Film et théâtre
Malgré le fait que nous n’allons pas analyser le spectacle théâtral en direct, mais seulement le texte théâtral, nous considérons utile d’esquisser ses singularités par comparaison avec le film.
Il  semble que l’art cinématographique soit le plus proche du théâtre. Pourtant, les différences sont évidentes. Le fait que les spectateurs sont en contact direct avec les acteurs de théâtre, constitue la différence essentielle et représente un grand avantage de l’art dramatique. Les acteurs créent une relation avec le public ; l’intensité de l’impression et le sentiment d’authenticité augmentent successivement. Ainsi qu’un roman se distingue d’un film par le point de vue de la narration, une pièce de théâtre permet aux spectateurs d’engager l’imagination car la méthode de narration leur offre une sorte de liberté bien que cela ne soit pas aussi fort que dans le cas d’un roman. Nous percevons et comprenons le film comme si l’auteur avait l’intention de nous le présenter ; l’influence du côté du réalisateur est plus forte et efficace. En outre, en regardant un film, les spectateurs apprennent considérablement plus d’informations, les effets du film facilitent leur perception. (Voir Monaco, 2004, 44, 45)
Dans le texte précédent, nous avons caractérisé l’art cinématographique mettant l’accent sur ses spécifiques se rapportant au genre littéraire et théâtral. Nous allons appliquer les connaissances acquises pour analyser des ouvrages choisis en profitant surtout des informations sur les manières utilisées par les médiums différents pour le traitement du même sujet.

3. LES SPECIFIQUES DU THEATRE
Comme le genre théâtral diffère considérablement du roman, dont les caractéristiques sont généralement connues, nous allons le présenter dans les limites qui sont suffisantes pour notre mémoire de licence.
Le théâtre est caractéristique par son langage qui profite de l’utilisation du jeu dramatique et du texte. Celui-ci est interprété par un metteur en scène qui le met en scène à l’aide des acteurs, du son, du décor et de la lumière. (Voir La spécificité du texte théâtral, sans datation, sans pagination)
La particularité du genre dramatique consiste surtout dans son authenticité qui est produite par le contact direct des acteurs avec le public. C’est pourquoi  il n’y a pas besoin d’un narrateur à la différence d’un roman où le narrateur peut intervenir ou il participe à l’action comme il veut. Les comédiens jouent leurs rôles sur scène en direct ; en conséquence, le spectacle est assez limité par rapport au temps. Il y a une nécessité du texte adapté à cet effet. En lisant une pièce de théâtre, nous identifions trois types d’énoncé. Premièrement, il faut mentionner les répliques ou bien les paroles dites par les acteurs, deuxièmement, dans le texte, nous trouvons des noms des personnages en lettres majuscules et enfin, un texte théâtral devrait comprendre les didascalies (Voir Les caractéristiques du genre théâtral, 2000-2015, sans pagination) :


Une didascalie est une simple indication donnée par l’auteur au metteur en scène et aux comédiens. Les phrases de didascalies concernent le représentation (façon de jouer, attitude, voix, décor, vêtements, accessoires...) [...]. (Qu’est-ce qu’une didascalie ?, sans datation, sans pagination)
Dans le texte, nous lisons des informations fonctionnelles le plus souvent en italique. (Voir Les caractéristiques du genre théâtral, 2000-2015, sans pagination) Pour mieux comprendre le sens de didascalie, nous citons l’une de L’Avare qui est destinée à Harpagon pendant qu’il discute avec La Flèche :


HARPAGON.
Tu fais le raisonneur. Je te baillerai de ce raisonnement-ci par les oreilles. (Il lève la main pour lui donner un soufflet.) Sors d’ici, encore une fois. (Molière, 1991, 22)
La singularité de l’art dramatique consiste en l’existence de deux énonciations au moyen desquelles le spectateur obtient des renseignements nécessaires sur l’action. Avant tout, c’est la communication entre les personnages sur scène (les dialogues, les monologues) qui fournit aux spectateurs la plupart des informations ; de plus, il y existe une énonciation de l’auteur lui-même qui désigne ou influence le déroulement général de la pièce par l’intermédiaire du texte original ; donc, l’auteur parle aux spectateurs à travers du texte. Il s’agit de la double énonciation. C’est la raison pour laquelle nous distinguons trois types de récepteurs : d’abord, le metteur en scène et les acteurs qui suivent les instructions de l’auteur, deuxièmement, les personnages sur scène qui parlent entre eux et enfin, les spectateurs qui représentent les récepteurs les plus importants. (Voir Les caractéristiques du genre théâtral, 2000-2015, sans pagination)
En comparaison d’un roman, les idées et les pensées de l’auteur ne sont transmises aux spectateurs que par l’intermédiaire des acteurs ; l’auteur lui-même perd de son influence directe sur le déroulement et le développement de l’action. À côté du texte, il y a aussi des didascalies qui servent à communiquer les idées de l’auteur au metteur en scène. Tout dépend du réalisateur particulier s’il suit ces indications ou pas, car ce n’est pas obligatoire pour lui de les observer. (Voir Les caractéristiques du genre théâtral, 2000-2015, sans pagination)

 Dans ce chapitre, nous avons donné les caractéristiques brèves du théâtre. Nous en allons tirer profit pour faire l’analyse des ouvrages choisis, c’est-à-dire la pièce de théâtre L’Avare, le roman Le Capitaine Fracasse et leurs adaptations cinématographiques.
4. LOUIS DE FUNÈS ET LES ROMANS HISTORIQUES FILMÉS
Sur l’écran cinématographique, Louis de Funès interprétait les personnages qui apparaissaient dans la pièce de théâtre L’Avare de Molière et dans le roman Le Capitaine Fracasse de Théophile Gautier. Dans le premier cas, il s’agit du personnage de l’avare Harpagon, dans le deuxième cas, il interprète le valet Scapin. Dans le texte suivant, nous voudrions présenter quelques évenements importants de la vie et de l’œuvre des auteurs concernés et ensuite, nous nous concentrons surtout sur la perception des ouvrages, dans lesquelles nous suivons les héros cités ci-dessus. Puis, nous essayerons d’analyser des ouvrages littéraires et leurs adaptations filmées avec Louis de Funès.
4.1 La pièce de théâtre L’Avare
4.1.1 La vie et l’œuvre de Molière

Nous savons que les informations sur Molière et son œuvre sont généralement connues, pourtant nous trouvons utile de les mentionner.
Molière était baptisé le 15 janvier 1622, à l’église Saint-Eustache, comme Jean-Baptiste Poquelin. Il était le fils ainé du tapissier du roi, Jean Poquelin, et de Marie Cressé, qui est morte dix ans après la naissance de son fils. (Voir Molière, 1971, 4) Depuis 1635 jusqu’à 1639, Molière a fait ses études au collège de Clermont. (Voir Molière, 1991, 132)  Trois ans plus tard, en 1642, il a obtenu sa licence en droit à Orléans. (Voir Molière, 1971, 4)[image: image28.jpg]
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Sa carrière d’art a commencé en 1643, quand il a fait connaissance avec une comédienne, Madeleine Béjart, avec qui il a fondé une troupe appelée l’Illustre-Théâtre. (Voir Molière, 1971, 4) En 1644, il a pris le pseudonyme de Molière. (Voir Molière, 1991, 132) Il a passé treize ans entre les années 1645-1658 à voyager en France avec sa troupe. Après le retour à Paris, il a joué dans la salle du Petit-Bourbon sa pièce Les Précieuses ridicules, qui avait un grand succès. (Voir Molière, 1971, 4)
En ce qui concerne sa vie privée, il a épousé soit la sœur, soit la fille de Madeleine Béjart, Armande Béjart, et la même année, en 1662, il a également fêté un grand succès avec sa comédie L’École de femmes. L’année de 1664 n’était guère heureuse pour Molière : son premier enfant est né, mais il est mort en même année. En plus, l’auteur a présenté la première version de la pièce Tartuffe, mais cette comédie a été interdite à Paris. Un an plus tard, Molière a mis sur la scène une autre comédie intitulée Dom Juan, qui a été également interdite après quelques représentations. (Voir Molière, 1971, 5) En 1665, les pièces Le Misanthrope et Le Médecin malgré lui, en 1668, Amphitryon et L’Avare, en 1670, Le Bourgeois gentilhomme et pendant les trois ans suivants Les Fourberies de Scapin, Les Femmes savantes et Le Malade imaginaire ont suivi. (Voir Molière, 1991, 132)
Pendant la présentation du Malade imaginaire en 1673, Molière ne se sentait pas bien et après avoir été transporté chez lui, il a décédé. Il est enterré au cimetière Saint-Joseph à Paris. (Voir Molière, 1971, 5)
4.1.2 Le contenu de L’Avare
Harpagon est un veuf riche et avare qui a deux enfants : Cléante et Élise. Élise est amoureuse de Valère, un jeune homme déguisé par amour en intendant. Cléante veut épouser la jeune fille Mariane, qui habite chez sa mère pauvre. Harpagon a enfoui une cassette remplie de dix mille écus d’or. Comme il est obsédé de la crainte du vol de sa fortune, il est très suspicieux même de ses enfants. Finalement, il s’est décidé à faire marier Élise sans dot avec un vieillard Anselme ; pour Cléante, il a choisi une veuve fortunée et lui-même, il a intention d’épouser Mariane. Ce comportement excite Cléante qui, en plus, a besoin d’argent. La Flèche, le valet de Cléante, lui trouve un usurier qui n’est autre que son père. L’aventurière Frosine persuade Harpagon que le mariage avec Mariane est très favorable même s’il va l’épouser sans dot. Harpagon invite Mariane à dîner et en même temps il ordonne à son cocher-cuisinier Maître Jacques de dépenser le moins possible pour ce dîner. Chez Harpagon, Mariane se rencontre avec Cléante qui commence à être soupçonné par son père des sentiments pour Mariane. Au moyen de la ruse, Harpagon réussit à découvrir la vérité. Il devient furieux et maudit Cléante. Entre-temps, La Flèche s’empare de la cassette d’Harpagon, ce qui rend Harpagon désespéré. Quand Valère commence à raconter son histoire, Anselme paraît sur la scène. Il apprend que Valère et Mariane sont ses enfants. Cette reconnaissance change complètement la situation. Valère va épouser Élise, Cléante va se marier avec Mariane et Harpagon reste seul avec sa cassette qui lui a été rendue. (Voir L’Avare de Molière, 1999, sans pagination)
4.1.3 Le contexte historique et les premières présentations

En 1667, le conflit entre la France et l’Espagne, connu sous le nom de la Guerre de Dévolution, a éclaté. Louis XIV a gagné une partie des Pays-Bas, la Franche-Comté et la Flandre. Pour se protéger contre la France, l’Angleterre avec les Provinces-Unies et la Suède ont conclu la Triple-Alliance. Pour cette raison, Louis XIV a signé, le 2 mai 1668, le traité d’Aix-la-Chapelle, (Voir La guerre de Dévolution, 2012, sans pagination) qui signifie la fin de la guerre et rend la Franche-Comté à l’Espagne. (Voir Molière, 1971, 9)
L’Avare, une comédie de mœurs, était écrit par Molière en 1668. Pour écrire L’Avare, Molière s’est inspiré de la pièce de Plaute, de l’Aulularia (comédie de la petite marmite). (Voir Molière, 1971, 13) Il a commencé à travailler sur cette pièce probablement au cours de la première partie de l’année 1668, mais à cause du désir du roi Louis XIV, qui voulait fêter le traité d’Aix-la-Chapelle, il était obligé d’arrêter le travail et écrire une pièce pour cette célébration. Comme il voulait présenter L’Avare au début de la saison théâtrale, il était nécessaire qu’il se dépêche. De ce fait, probablement, il écrivait sa pièce en prose plutôt qu’en vers. (Voir Molière, 1971, 9, 10)
La première présentation a été jouée le dimanche 9 septembre 1668 au théâtre du Palais-Royal. Le personnage d’Harpagon a été interprété par Molière lui-même ; à ce temps-là, il avait quarante-six ans. La première avait du grand succès, mais les représentations suivantes n’étaient pas si réussies et après neuf représentations, la pièce était enlevée du répertoire. (Voir Molière, 1971, 10) La raison du désintérêt est discutable. Il est possible que ce demi-échec soit été causé par le fait, que la pièce a été écrite en prose, tandis que le public était habitué aux comédies en vers. Nous parlons aussi de la raison qui consiste dans le choix du sous-titre de la pièce : l’École du mensonge, celui-ci ne semblait guère comique aux spectateurs de ce temps-là. (Voir L’Avare ou l’École du mensonge de Molière, 2004, sans pagination) Il faut mentionner qu’il est possible que le public n’ait pas considéré l’intrigue comme réussie et à la fois certains effets avaient été considérés comme outrés. (Voir Molière, 1971, 10)
4.1.4 La perception de la pièce de théâtre L’Avare
Cependant, depuis 1669, l’intérêt du public pour cette pièce commençait à augmenter. Entre les années 1680-1967, la Comédie-Française a donné 2153 reprises de L’Avare. (Voir Molière, 1971, 10) La comédie est une des pièces les plus jouées et étudiées, elle est toujours représentée et renouvelée par des réalisateurs divers en toute l’Europe. (Voir Molière, 1991, 5, 7) Nous trouvons toujours et partout les types des personnages auxquels Molière a donné naissance dans son ouvrage immortel. Molière a créé une comédie des caractères, qui est actuelle dans chaque époque et pour cette raison, elle résiste au temps. (Voir L’Avare ou l’École du mensonge de Molière, 2004, sans pagination) Henri Bergson
 s’est exprimé à propos de L’Avare que c’est une pièce « dont on ne finit pas de rendre la monnaie. » (Molière, 1991, 7)
La perception de l’ouvrage veut dire comment nous acceptons, percevons, interprétons et estimons cet ouvrage dans le contexte historique et social, à savoir du point de vue des spécialistes, mais des spectateurs aussi. Au fil du temps, bien sûr, la perception change plus ou moins. Donc, nous cherchons à décrire la perception des ouvrages particuliers depuis leur naissance jusqu’à l’époque contemporaine.
La perception de L’Avare au XVIIe siècle

Charles Robinet
, dans sa gazette Lettre en vers à Madame datée du 15 septembre 1668, (Voir Comédie en 5 actes en prose de Molière, sans datation, sans pagination) a exprimé de manière significative l’opinion du public après la première de la pièce. Il y a exprimé l’étonnement des spectateurs après la constatation que la pièce n’est pas en vers, mais en prose (Voir Molière, 1971, 136) :

J’avertis que le sieur Molière,

[...]

Donne à présent sur son théâtre,

Où son génie on idolâtre,

Un Avare qui divertit,

Non pas certes pour un petit,

Mais au-delà ce qu’on peut dire ;

Car d’un bout à l’autre il fait rire.

Il parle en prose, et non en vers ;

Mais, nonobstant les goûts divers,

Cette prose est si théâtrale,
Qu’en douceur les vers elle égale. (Molière, 1971, 136)
La perception de L’Avare au XVIIIe siècle
Grâce à l’intérêt croissant du public pour la pièce L’Avare, les critiques se multiplient au cours du XVIIIe siècle. Des critiques négatives apparaissent autant que celles laudatives. 

En 1716, François Fénelon
, critique surtout l’outrance et à la fois le style de Molière (Voir Molière, 1971, 136) :
Molière a outré les caractères : il a voulu, par cette liberté, plaire au parterre, frapper les spectateurs les moins délicats, et rendre le ridicule plus sensible. [...] Ainsi, malgré l’exemple de Plaute, où nous lisons Cedo tertiam, je soutiens, contre Molière, qu’un avare qui n’est point fou ne va jamais jusqu’à vouloir regarder dans la troisième main de l’homme qu’il soupçonne de l’avoir volé. [...] En pensant bien, il parle souvent mal ; il se sert des phrases les plus forcées et les moins naturelles. (Molière, 1971, 136)
Rousseau fait subir une critique à l’aspect moral de la pièce, il défend Harpagon et signale à la morale mauvaise de Cléante (Voir Molière, 1991, 140) :

C’est un grand vice d’être avare et de prêter à usure ; mais n’en est-ce pas un plus grand encore à un fils de voler son père, de lui manquer de respect, de lui faire mille insultants reproches, et quand ce père irrité lui donne sa malédiction, de répondre, d’un air goguenard, qu’il n’a que faire de ses dons ? Si la plaisanterie est excellente, en est-elle moins punissable ? Et la pièce où l’on fait aimer le fils insolent qui l’a faite, en est-elle moins une école de mauvaises mœurs ? (Molière, 1991, 140)
Par contre, Voltaire, dans sa Correspondance en 1745, apprécie cet ouvrage de Molière, surtout les personnages et le sujet de la pièce (Voir Molière, 1991, 140) :

Je conviendrai sans doute que Molière est inégal dans ses vers, mais je ne conviendrai pas qu’il ait choisi des personnages et des sujets trop bas. Les ridicules fins et déliés ne sont agréables que pour petit nombre d’esprits déliés : il faut au public des traits plus marqués. De plus, ces ridicules si délicats ne peuvent guère fournir des personnages de théâtre : un défaut presque imperceptible n’est guère plaisant. Il faut des ridicules forts, des impertinences dans lesquelles il entre de la passion, qui soient propres à l’intrigue.. (Molière, 1991, 140, 141)
La perception de L’Avare au XIXe siècle
Des critiques en XIXe siècle s’orientent principalement sur trois aspects de la pièce. C’est le problème de la composition dramatique de la comédie, l’analyse du caractère du personnage principal d’Harpagon et la question morale de la pièce. (Voir Molière, 1971, 137)
En ce qui concerne le caractère d’Harpagon, il est jugé comme un personnage continu ou au contraire hétérogène. Par exemple, Francisque Sarcey
 représente un défenseur du deuxième point de vue, il a formulé son opinion dans son Feuilleton du Temps en 1873 : 

Harpagon est moins un caractère bien étudié et suivi en ses développements qu’une collection de traits d’avarice qui ne se tiennent pas tous. [...] Il semble qu’Harpagon ne soit qu’une abstraction très puissante d’aspect, mais creuse et vide, où Molière s’est plu à ramasser tous les symptômes connus de l’avarice. (Molière, 1971, 138)
La perception de L’Avare au XXe siècle
Au XXe siècle, des critiques se focalisent essentiellement sur la psychologie des personnages de Molière et sur la mise en scène aussi. (Voir Molière, 1991, 141, 143)
Paul Bénichou
 s’explique dans son ouvrage Les Morales du Grand Siècle, en 1948, de manière suivante (Voir Molière, 1991, 142) :

Harpagon s’imagine entouré d’ennemis. Molière a poussé ce trait chez lui jusqu’aux limites de la folie : tout ce qu’il voit, dit-il lui-même, lui semble son voleur. Harpagon joint ainsi l’extrême stylisation de la caricature à la vérité psychologique la plus directe. (Molière, 1991, 142)
Roger Planchon
, qui a mis en scène L’Avare en 1986 et en 1987, a déclaré (Voir Roger Planchon, 2012, sans pagination) :

Ainsi L’Avare peut nous faire rire et nous serrer le cœur parce que le monstre d’égoïsme qui humilie tous ceux qui l’approchent en raison du pouvoir que lui accorde son argent, est brusquement montré nu. (Molière, 1991, 143)
Malgré le fait que les avis sur L’Avare sont souvent très opposés, nous reconnaissons la grande sensation que cette pièce provoquait depuis sa naissance jusqu’à nos jours. 

4.1.5 L’analyse de la pièce de théâtre L’Avare
Pour faire une analyse de la pièce de théâtre, il faut se focaliser sur quelques points essentiels, c’est-à-dire à l’action qui est formée par l’inventio, par la structure, par les moteurs de l’action, par l’intrigue et par les personnages et à la présentation qui se compose de la dispositio, du mode, du temps et de l’espace. (Voir L’œuvre dramatique, 2003-2004, sans pagination)
4.1.5.1 L’action

L’inventio

L’inventio ou le choix d’un sujet forme la base de l’action. L’action prend naissance par le développement du sujet. Dans notre cas, le personnage de l’avare Harpagon représente le sujet central de l’ouvrage étudié. (Voir L’œuvre dramatique, 2003-2004, sans pagination)
La structure

Le drame est fondé sur le schéma du drame classique, c’est-à-dire à la base de l’unité de l’espace, du temps et de l’action. (Voir L’action dramatique, 2014, sans pagination) Suivant la structure de la tragédie classique, l’action est découpée en trois parties : l’exposition, le nœud et le dénouement. L’exposition nous décrit les desseins des personnages. Les intentions sont effectuées dans le nœud pour être résolues dans le dénouement. (Voir L’œuvre dramatique, 2003-2004, sans pagination)
En conformité avec l’unité de l’action, nous nous rencontrons avec la ligne principale qui comprend deux contradictions. (Voir L’œuvre dramatique, 2003-2004, sans pagination) Il s’agit du conflit entre Harpagon et son fils Cléante dont l’objet est Mariane, et entre Harpagon et sa fille Élise qui entre en conflit avec son père au sujet de son mariage. Des motifs et des raisons du conflit sont présentés dans le monologue entre Cléante et Élise au début de la pièce, en exposition. Dans L’Avare, cette phase est très longue ; elle prend presque tout l’acte un. (Voir Molière, 1971, 14) Les projets d’Harpagon sont clairs ; il veut tirer profit de son mariage avec une belle fille modeste ; à la fois, il s’efforce de faire marier ses enfants de manière avantageuse. Ces intentions déplaisent à Élise et à Cléante. L’évolution de l’histoire mène au conflit inévitable qui forme l’intrigue ou le nœud de l’action. Quand La Flèche vole le trésor d’Harpagon, le renversement fort arrive immédiatement. À la fin, nous nous rendons compte du dénouement qui consiste dans le succès d’un personnage et dans l’échec de l’autre. Dans L’Avare, le conflit finit par le contentement de tous les intéressés : Harpagon retrouve sa cassette, Valère et Mariane reconnaissent leur père perdu et tous les deux se marient avec les enfants d’Harpagon. (Voir L’œuvre dramatique, 2003-2004, sans pagination)
Les moteurs de l’action

Pour comprendre le fonctionnement de l’action, nous nous concentrons sur l’identification des personnages qui incarnent six rôles différents dans l’histoire. Comme nous trouvons le fonctionnement un peu compliqué, nous présentons le schéma actantiel d’A. J. Greimas
 (Voir Schéma actantiel, sans datation, sans pagination) pour mieux le comprendre  :
	Destinateur
	Harpagon

	Destinataire
	Harpagon

	Adjuvant
	Frosine

	Opposant
	Cléante, Valère, Élise

	Objet
	Mariane et les mariages de Cléante et Élise

	Sujet
	Harpagon
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Il s’agit de la fonction du sujet qui est dans notre cas représentée par le personnage d’Harpagon et par son caractère. Son dessein de se marier avec Mariane et de faire marier Cléante et Élise avec des conjoints fortunés forment l’objet du drame. Harpagon, le sujet de l’action, est, d’après le schéma d’action, capable d’atteindre le mariage avec Mariane seulement sous la condition de la participation du destinateur. Le schéma demande aussi l’identification du destinataire qui encourage Harpagon dans son effort, parce qu’il en bénéficie, lui-même. Nous trouvons impossible de désigner quelqu’un d’autre qu’Harpagon comme le destinateur et le destinataire. Car il présente la seule source de la motivation pour réaliser l’objet et à la fois il est la seule personne qui tire profit de ces affaires. De cette manière, nous enfermons le triangle de motivation.

En ce qui concerne la fonction de l’adjuvant dont la tâche est d’aider Harpagon à réaliser son but, nous supposons que l’intrigante Frosine correspond à ce rôle. Elle cherche à aider Harpagon à gagner l’objet, par conséquent à réussir à conclure le mariage d’Harpagon avec Mariane et les mariages rentables de ses deux enfants. La fonction importante, qui achève le triangle du conflit entre le sujet, son objet et l’adjuvant, est l’opposant, qui empêche le héros de réaliser ses intentions. L’antagoniste le plus fort est certainement Cléante, qui s’efforce de prévenir le mariage de son père avec Mariane pour qu’il puisse la marier lui-même. (Voir L’œuvre dramatique, 2003-2004, sans pagination) En ce qui concerne Élise, elle ne se défend contre son père que passivement. Valère s’oppose contre Harpagon de manière différente : il aspire au mariage avec Élise par l’intermédiaire de la ruse.
L’intrigue

Dans L’Avare, l’intrigue est complexe, c’est-à-dire qu’il s’agit de l’histoire de plusieurs personnages dont les destins se croisent. (Voir La structure d’un récit, 2014, sans pagination) Le lecteur s’occupe de trois problèmes principaux : la question si Elise épouse Valère, le fait problématique concernant le mariage avec Mariane et finalement, la question suivante : le trésor est-il dissimulé ? (Voir Molière, 1971, 14) Le différend entre le père et le fils forme la plupart de l’action. Cette lutte occupe trois actes de l’histoire. C’est une intrigue continuelle qui finit par un dénouement logique ; on se demande, si Harpagon préfère Mariane à son trésor. L’histoire finit par des aventures incroyables ; il faut mentionner surtout la rencontre d’Anselme avec ses enfants perdus qui est à peine probable. Tout le monde est satisfait, Harpagon aussi grâce à son trésor retrouvé. (Voir Molière, 1971, 15)
Les personnages

Nous allons nous occuper surtout du personnage d’Harpagon, parce qu’il présente l’objet principal de notre travail à cause du fait que, dans le film, ce personnage est incarné par Louis de Funès.

Le nom d’Harpagon est originaire du mot latin « harpagonem », qui signifie un voleur, proprement grappin et en grec ce mot veut dire  « qui ravit, enlève. » Par conséquent, Molière lui a donné un nom diffamatoire. (Voir L’Avare ou l’École du mensonge de Molière, 2004, sans pagination)
Pour la création du personnage d’Harpagon, il est possible que Molière se soit inspiré des gens de son entourage, soit du lieutenant criminel Tardieu, soit de son propre père. (Voir Molière, 1971, 16)
Pour qu’Harpagon soit actuel de ce temps-là, Molière lui a attribué une condition bourgeoise. Il habite à Paris, il a des serviteurs, un carrosse, il porte une bague précieuse et il s’intéresse aux commérages. Les lecteurs ne savent rien sur sa profession. (Voir Molière, 1971, 17)
Le héros est un avare traditionnel dont le trait typique est l’obsession de l’or, il cache sa cassette pleine d’or et il est porté sur la crainte du vol. À la fois, il risque son argent, parce qu’il pratique l’usure pour s’enrichir. (Voir Molière, 1971, 16) Molière lui a attribué tous les traits de l’avarice. (Voir Molière, 1971, 17) Outre qu’Harpagon est un radin, Molière lui a prêté des traits furieux, malicieux et tyranniques. (Voir L’Avare ou l’École du mensonge de Molière, 2004, sans pagination) D’après La Flèche, il a « diable au corps. » (Molière, 1971, 28)
Harpagon de Molière est devenu un personnage type. Il ne se rend pas compte de son avarice, il veut conserver son poste dans la société, mais il n’est que père, amoureux et maître de maison effrayant et en même temps ridicule. Harpagon est amoureux ; ce fait n’est pas en conformité avec son caractère de l’avare. (Voir Molière, 1971, 16) Il reproche à son fils certains faits, mais dans son cas, ses blâmes et ses rages sont drôles. (Voir Molière, 1971, 17) À cause de son égoïsme, il devenait inhumain. (Voir Molière, 1971, 18) La Flèche le caractérise par les mots suivants : « Le seigneur Harpagon est de tous les humains l’humain le moins humain, le mortel de tous les mortels le plus dur et le plus serré. » (Molière, 1971, 18)
Harpagon s’efforce de faire des économies le mieux possible, non seulement dans le cadre de sa domesticité, mais aussi dans le cadre de sa propre famille. (Voir L’Avare ou l’École du mensonge de Molière, 2004, sans pagination) La Flèche résume son avarice de manière suivante : « [...] donner est un mot pour qui il a tant d’aversion, qu’il ne dit jamais : « Je vous donne, » mais « Je vous prête bonjour ». » (Molière, 1971, 51)
Harpagon utilise le vocabulaire qui se rapporte à l’argent, au bénéfice mais aussi à la crainte incessante de la perte de sa propriété. Il juge et traite les autres non à la base de leur caractère, mais seulement du point de vue de son propre gain. Pour que quelqu’un soit en vogue auprès de lui, il faut se présenter de manière subordonnée.

Harpagon se sent pourchassé tout le temps, il soupçonne tout le monde et il considère chacun pour un voleur potentiel. Comme il vit constemment dans le stress et l’anxiété, il ne permet pas à son entourage de vivre de manière normale, il cause le silence forcé et la solitude de sa famille. Harpagon, lui-même, il entre dans l’isolement et l’emprisonnement. (Voir L’Avare ou l’École du mensonge de Molière, 2004, sans pagination) Il ne s’est pas instruit de ses fautes et il reste incorrigible et seul avec sa chère cassette. (Voir Molière, 1971, 18) L’argent pour lui personnifie un « cher ami. » (Voir L’Avare ou l’École du mensonge de Molière, 2004, sans pagination)  
Élise, fille d’Harpagon, est amoureuse de Valère, mais elle craint que son père ne soit d’accord avec son choix de mari. Elle est très jolie, sensitive, humble et modeste, mais il est évident qu’elle est un peu naïve. Malgré le comportement rude de son père, elle espère toujours qu’il va le changer. (Voir Molière, 1991, 39)
Cléante est le frère d’Élise, il lui fait confiance qui n’est pas réversible. Par contre, Élise ne dévoile pas à son frère son secret d’amour. Cléante tombe amoureux de Mariane avec passion et il est décidé de l’épouser vaille que vaille. Par conséquent, il se permet de tenir tête à son père, à ses ordres et à sa volonté. (Voir Molière, 1991, 39) La nature de ce personnage est désignée le plus évidemment par l’impact du caractère d’Harpagon, plutôt que par ses propres traits. (Voir Molière, 1971, 17)
Valère, un jeune homme avancé, élégant et conservateur, s’efforce d’atteindre le mariage avec Élise par l’intermédiaire de la flatterie et du talent rhétorique. Chez Harpagon, il se laisse employer comme l’intendant et il utilise tout les moyens pour gagner son but. (Voir Molière, 1991, 39) Il se rend compte de sa position avantageuse dans la maison d’Harpagon et il la fait sentir aux autres domestiques. (Voir Molière, 1991, 90)
Mariane, qui n’entre en scène que dans le troisième acte, est belle, simple et modeste, mais très taciturne et timide. Elle se résigne au mariage avec Harpagon pour qu’elle satisfasse sa mère. Elle ne montre pas l’intérêt particulier pour Cléante et temporise passivement le résultat du différend, dont elle est l’objet, entre Cléante et son père. (Voir Molière, 1991, 90, 131)
Le valet de Valère, La Flèche, représente le domestique traditionnel de comédie. Il est insolent et il s’efforce de provoquer Harpagon tout le temps. (Voir Molière, 1971, 17, 18) Son rôle dans l’histoire est très substantiel malgré le fait, qu’il joue un rôle secondaire. (Voir Molière, 1991, 110)
L’aventurière Frosine, qui sert d’intermédiaire pour le mariage d’Harpagon avec Mariane, entre en scène à la fin du deuxième acte. Elle connaît les moyens par lesquels elle réussit à persuader Harpagon des avantages du mariage avec Mariane. (Voir Molière, 1991, 63) Cependant, elle prend le jeune couple amoureux en pitié ; elle veut les aider. (Voir Molière, 1971, 18)
Maître Jacques est cocher-cuisinier employé chez Harpagon. Il se vente beaucoup, mais en réalité, il est très lâche. Il entre en contestation avec Valère, dont le pouvoir s’accroît et il reçoit des coups de bâton venant de lui. (Voir Molière, 1991, 90) Ce valet représente la seule personne qui croit en une certaine sorte de bonté d’Harpagon. (Voir Molière, 1991, 18)
4.1.5.2 La présentation

La dispositio

La dispositio est le synonyme du mot composition. Il s’agit surtout de l’enchaînement logique des parties particulières de l’histoire. Des idées, des raisons et des conséquences doivent être connectées les unes aux autres sans interruption. Dans notre cas, la pièce est formée de cinq actes, les actes particuliers sont construits de scènes dont le nombre varie de cinq à neuf. (Voir L’œuvre dramatique, 2003-2004, sans pagination)
Le mode
Pour étudier le mode d’une pièce de théâtre, il faut se consacrer aux deux aspects, c’est-à-dire sur le montré et le raconté et sur la focalisation.
Le montré et le raconté
Dans le drame, la plupart des faits sont racontés. Les personnages mènent la conversation et cette discussion présente la source des informations pour les lecteurs. En conséquence, il n’y a aucun narrateur, il n’y a que des didascalies. (Voir 3. LES SPECIFIQUES DU THEATRE) Au début de la pièce, nous trouvons la didascalie initiale qui nous présente la liste des personnages, leurs liens de parenté ou leurs emplois. En plus, elle nous informe sur l’espace où l’histoire se déroule. Au cours de la pièce, nous nous rencontrons les didascalies fonctionnelles qui décrivent les mouvements des personnages, les gestes ou qui parle à qui. (Voir Didascalie, réplique, tirade, monologue, aparté, 2003, sans pagination) Nous donnons un exemple de la didascalie fonctionnelle qui se trouve dans la scène deux de l’acte trois, nous citons la situation de la querelle entre Valère et Maître Jacques : 

Valère : « Vous me rosserez, dites-vous ? »
Maître Jacques : « Je le disais en raillant. »

Valère : « Et moi, je ne prends point de goût à votre raillerie. < Il lui donne des coups de bâton.> Apprenez que vous êtes un mauvais railleur. » (Molière, 1971, 71)
Les didascalies ont caractère des informations importantes et représentent des faits montrés. (Voir L’œuvre dramatique, 2003-2004, sans pagination)
La focalisation

Sauf des didascalies, il n’apparaît pas de focalisation externe dans la pièce de théâtre L’Avare. Au contraire, des dialogues forment la plupart de la parole. Dans le texte dramatique, il y a beaucoup d’apartés aussi. (Voir L’œuvre dramatique, 2003-2004, sans pagination) Nous caractérisons l’aparté comme « une réplique prononcée par un personnage à l’insu d’un autre, pour lui-même ou à l’intention du public. » (Étudier une pièce de théâtre, 2004, sans pagination) Citons en tant que l’exemple l’aparté prononcé par Harpagon dans la scène quatre de l’acte un :

Certes ce n’est pas une petite peine que de garder chez soi une grande somme d’argent ; et bienheureux qui a tout son fait bien placé, et ne conserve seulement que ce qu’il faut pour sa dépense. On n’est pas peu embarrassé à inventer dans toute une maison une cache fidèle ; car pour moi, les coffres−forts me sont suspects, et je ne veux jamais m’y fier ; je les tiens justement une franche amorce à voleurs, et c’est toujours la première chose que l’on va attaquer. Cependant je ne sais si j’aurai bien fait d’avoir enterré dans mon jardin dix mille écus qu’on me rendit hier. Dix mille écus en or chez soi est une somme assez… O Ciel ! je me serai trahi moi−même : la chaleur m’aura emporté, et je crois que j’ai parlé haut en raisonnant tout seul. Qu’est−ce ? (Molière, 1971, 32) 
En ce qui concerne le monologue, nous trouvons seulement le seul dans L’Avare ; il s’agit du fameux monologue d’Harpagon dans la scène sept de l’acte quatre : 
Au voleur ! au voleur ! à l’assassin ! au meurtrier ! Justice, juste Ciel ! je suis perdu, je suis assassiné, on m’a coupé la gorge, on m’a dérobé mon argent. Qui peut−ce être ? Qu’est−il devenu ? Où est−il ? Où se cache−t−il ? Que ferai−je pour le trouver ? Où courir ? Où ne pas courir ? N’est−il point là ? N’est−il point ici ? Qui est−ce ? Arrête. Rends−moi mon argent, coquin... […] Ah ! c’est moi. Mon esprit est troublé, et j’ignore où je suis, qui je suis, et ce que je fais. Hélas ! mon pauvre argent, mon pauvre argent, mon cher ami ! on m’a privé de toi ; et puisque tu m’es enlevé, j’ai perdu mon support, ma consolation, ma joie ; tout est fini pour moi, et je n’ai plus que faire au monde : sans toi, il m’est impossible de vivre. C’en est fait, je n’en puis plus ; je me meurs, je suis mort, je suis enterré. […] N’est−il point caché là parmi vous ? Ils me regardent tous, et se mettent à rire. Vous verrez qu’ils ont part sans doute au vol que l’on m’a fait. Allons vite, des commissaires, des archers, des prévôts, des juges, des gênes, des potences et des bourreaux. Je veux faire pendre tout le monde ; et si je ne retrouve mon argent, je me pendrai moi−même après. (Molière, 1971, 94, 96) 
Le dernier type de la réplique que nous voulons mentionner est la stichomythie ou bien « la succession rapide de courtes répliques, » (La parole sur scène, 2014, sans pagination) dont l’exemple excellent est le dialogue entre Harpagon et Cléante dans la scène cinq de l’acte quatre : 

Harpagon : « Qui est−ce qui parle de t’accorder Mariane ? »
Cléante : « Vous, mon père. »
Harpagon : « Moi ! »
Cléante : « Sans doute. »
Harpagon : « Comment ? C’est toi qui as promis d’y renoncer. »
Cléante : « Moi, y renoncer ? »
Harpagon : « Oui. »
Cléante : « Point du tout. »
Harpagon : « Tu ne t’es pas départi d’y prétendre ? »

Cléante : « Au contraire, j’y suis porté plus que jamais. »
Harpagon : « Quoi ? pendard, derechef  ? » 
Cléante : « Rien ne me peut changer. »
Harpagon : « Laisse−moi faire, traître. »
Cléante : « Faites tout ce qu’il vous plaira. »

Harpagon : « Je te défends de me jamais voir. »
Cléante : « A la bonne heure. »
Harpagon : « Je t’abandonne. »
Cléante : « Abandonnez. »
Harpagon : « Je te renonce pour mon fils. » 
Cléante : « Soit. »
Harpagon : « Je te déshérite. »
Cléante : « Tout ce que vous voudrez. »
Harpagon : « Et je te donne ma malédiction. »
Cléante : « Je n’ai que faire de vos dons. » (Molière, 1971, 93)
Le temps

Conformément à l’unité du temps, l’histoire se passe pendant vingt-quatre heures. Comme nous avons mentionné dans le paragraphe de la dispositio, les scènes doivent être logiquement enchaînées. Dans notre cas, cet élément signifie de connecter cinq actes et leurs scènes particulières sans interruption. Entre les scènes et les actes aussi, des ellipses se rencontrent. (Voir L’œuvre dramatique, 2003-2004, sans pagination) L’emploi de l’ellipse « est un procédé qui consiste à omettre certains éléments logiquement nécessaires à l’intelligence du texte. Il s’agit en fait de passer sous silence certains événements [...]. » (Ellipse, sans datation, sans pagination) Nous donnons un exemple : cette illustration se réfère à l’ellipse qui se trouve entre la scène une et deux de l’acte deux, où nous ne voyons pas de voie d’Harpagon, ni de Clèante avec La Flèche chez le courtier Maître Simon et nous devons l’imaginer. 

L’espace

Dans le cadre de l’art dramatique, nous remarquons trois formes d’espace, il s’agit de l’espace référentiel, le lieu scénique et le hors-scène. L’espace référentiel représente le lieu où l’histoire se passe, dans notre cas, elle ne se déroule qu’à la maison et dans le jardin d’Harpagon. Évidemment, l’auteur respecte l’unité de l’espace. L’estrade constitue les limites du lieu où jouent les acteurs. Comme nous étudions seulement le texte théâtral, nous n’évaluons pas ce type d’espace, de même que la dernière forme d’espace, car celle-ci est cachée derrière le rideau. (Voir Étudier une pièce de théâtre, 2004, sans pagination)
Après avoir fait l’analyse générale de la pièce de théâtre L’Avare, nous avons tout à fait compris le génie de Molière et de son fameux ouvrage. Le sujet même que son traitement sont parfaits dans une telle mesure, que son drame est intemporel et actuel même aujourd-hui.

4.1.6 L’analyse du film L’Avare
4.1.6.1 L’adaptation cinématographique de L’Avare
Pendant toute sa vie, Louis de Funès désirait mettre en scène L’Avare. Il aimait beaucoup Molière ; cette prédilection s’est montrée à l’occasion de l’examen d’entrée au cours d’acteur de Simon, (Voir 1.3 Les premières expériences du théâtre et du cinéma) pendant lequel Louis excellait avec un monologue d’un autre ouvrage de Molière : Les Fourberies de Scapin. En 1978, il a pris une décision d’accomplir son rêve, par conséquent, à mettre en scène L’Avare. (Voir Žák, 2009, 280, 281) Il identifiait le personnage d’Harpagon avec sa mère Léonor en vertu de ses attaques de la colère que lui évoquait Harpagon. (Voir Loubier, 1995, 210) Néanmoins, à cause de son mauvais état de santé, il ne pouvait pas se permettre de jouer Harpagon en personne. C’est pourquoi, il s’est décidé à téléphoner aux sociétés télévisées avec l’intention de leur proposer le tournage de L’Avare avec lui en rôle principal. Malheureusement, il était refusé partout, personne ne voulait risquer le refus des spectateurs, parce que moderniser des classiques comme L’Avare, c’était un risque. Le dernier espoir reste (Voir Žák, 2009, 280, 281) ; Louis de Funès s’est adressé au producteur Christian Fechner avec qui il s’est mis finalement d’accord pour la collaboration. L’acteur désirait que Jean Girault devient le metteur en scène. Outre que Louis voulait participer au film dans le rôle d’Harpagon, il souhaitait prendre part à la mise en scène et aussi au scénario. Pendant le tournage, il a donné l’interview au journaliste Philippe de l’Estang, dans laquelle il a dit : « [...] Je crois avoir une assez bonne compréhension du montage et du rythme d’un film. Un film comique, bien entendu. » (Sur le plateau de l’Avare, 2007, sans pagination) Il s’efforçait de conserver l’original de l’ouvrage autant que possible, par conséquent, il devait limiter ses idées personnelles. (Voir L’Avare – la critique, 2001-2011, sans pagination) Au cours du tournage, il s’est laissé entendre ainsi : 

[...] Car le principal reproche que je ferais, concernant le jeu des comédiens interprétant Molière, c’est qu’ils font des rajouts inutiles. Souvent, parce qu’ils sont prisonniers du texte, ils agrémentent (ou croient agrémenter) leur réplique par des gestes, des choses muettes, etc. Mais cela n’est pas bon. Il faut faire rire dans l’action, dans ce qui est écrit. (Sur le plateau de l’Avare, 2007, sans pagination)
 Après la première, quand beaucoup de gens lui reprochaient l’outrance de son interprétation d’Harpagon, il s’est exprimé de manière suivante (Voir Loubier, 1995, 211) : « Je n’ai fait que le dixième de ce qu’avait dû faire Molière. Il n’y a aucun gag gratuit. Je suis resté dans son esprit. » (« L’Avare », une fausse bonne idée, 2007, sans pagination) Il a choisi ses amis pour interpréter les personnages du film. Michel Galabru a incarné Maître Jacques, Claude Gensac a apparu dans le rôle de Frosine. Les personnages des serviteurs d’Harpagon, Brindavoine et La Merluche, étaient confiés aux acteurs Guy Grosso et Michel Modo. Un autre ami de Louis, l’acteur Max Montavon, a représenté Maître Simon. (Voir Žák, 2009, 281, 282)
La première du film L’Avare a eu lieu le 5 mars 1980. Le film a abouti à un échec auprès des critiques même que des spectateurs. (Voir Žák, 2009, 282) Cependant, 2,5 millions de spectateurs sont venus le voir. (Voir « L’Avare », une fausse bonne idée, 2007, la pagination) Louis de Funès était déçu et il a quitté à la hâte Paris. (Voir Žák, 2009, 282, 283)
Il n’a pas réussi à accomplir les deux rôles, acteur et metteur en scène. Il a réalisé L’Avare aux dépens de son propre art dramatique. De plus, il n’est pas arrivé à dominer son caractère naturel, bien qu’il se soit efforcé observer le texte original, il n’a pas toujours réussi. En 1991, Jean-Marc Loubier
 s’est exprimé dans cet aspect du film de manière suivante :

La première, c’est incontestablement d’avoir voulu porter à l’écran cette pièce qui ne peut se donner que sur les planches d’un théâtre où même un texte classique permet moultes libertés. Au cinéma, chercher à coller à la virgule près est chose impossible ; il ne faut pas hésiter à se démarquer, quitte à trahir. De Funès a voulu rester fidèle, il a eu tort. (« L’Avare », une fausse bonne idée, 2007, sans pagination)
Il a fallu que quelqu’un le conduise. D’habitude, cette fonction est exercée par un metteur en scène, mais dans ce cas, Girault ne le contrôlait pas et Louis était son propre maître. (Voir Loubier, 1995, 211) En ce qui concerne ce problème, Jean-Marc Loubier a exprimé son avis comme il suit :

Deuxième erreur, prendre la place du réalisateur. Un vieux rêve chez De Funès. Mais pour réussir, il faut savoir s’oublier et, au besoin, ne pas jouer dans son propre film ! De Funès a eu beau s’attacher les services de Jean Girault, [...], il n’a ni la connaissance du métier, ni la maîtrise suffisante. C’est en outre l’un de ces comédiens qui ne peuvent être bons que s’ils sont parfaitement dirigés. (« L’Avare », une fausse bonne idée, 2007, sans pagination)
Pourtant, toutes les critiques n’étaient pas négatives. Le 14 mars, journaliste Irène Vacher a écrit : 

Génie : Molière. Serviteur : de Funès. On comprend aisément que le gendarme ait choisi de troquer sa vareuse contre la cotte d’Harpagon et le képi sur le crâne pour la fraise autour du cou. Nul héros de Molière n’est en effet plus – forgeons un adjectif – funésien. Nul n’est plus fol. Nul n’est plus obsédé. Nul n’est plus possédé par une passion sèche. Nul n’est plus buriné à traits à la fois féroces et en apparent désordre griffés. La Flèche et Cléante qui sortent du jardin, à la brune, avec la cassette et voici Harpagon, chose étrange au crâne luisant, qui déboule. Il hurle, il s’étrangle, il est mort, ses bras fouettent l’air dans une agonie, il hoquette le monologue immortel : « Au voleur ! au voleur ! A l’assassin ! Au meurtre ! Justice, juste ciel ! Je suis perdu ! Je suis assassiné ! On m’a coupé la gorge ! On m’a dérobé mon argent ! ». [...] Imaginez de Funès dans la folie du rôle. Courez. Faites la queue. Voyez, oyez, riez et tremblez. Louis de Funès de Galarza y Maupassant y Harpagon vous attend à ce rendez-vous délirant de Molière toujours ressuscité. (Louis de Funès, grâce à lui, en deux semaines, Molière aura plus de spectateurs qu’en trois cents ans, 2007, sans pagination)
4.1.6.2 Le découpage

Le processus du découpage est considéré comme la division du film entier en plusieurs petites parties séparées. (Voir Le montage : enchaîner deux plans, sans datation, sans pagination) L’unité de base d’un film est appelé le plan, donc, « [...] la portion de pellicule impressionnée entre le moment où on met en marche la caméra, et celui où on l’arrête. » (Le plan, définitions, sans datation, sans pagination) Tout simplement, un plan est l’action enregistrée par une seule prise de vue de caméra. 
« [U]n ensemble de plans se déroulant dans un même lieu et dans un même temps » (Séquence (cinéma), 2015, sans pagination) forme une séquence d’un film. Si nous assemblons des séquences qui se réfèrent à une même action bien qu’ils ne se déroulent pas dans un même lieu ou en même temps, nous parlons de la scène
. (Voir Scène (cinéma), 2015, sans pagination)

Les scènes

Pour notre but de l’analyse, il est suffisant de découper le film en scènes individuelles parce qu’il s’agit des parties qui représentent les parallèles avec l’action dans le livre. Le film se compose de trente-huit scènes collées les unes aux autres en temps total de 117 minutes, en ne considérant pas les titres finals comme une scène réelle. Pour montrer la décomposition du film en scènes de manière claire, nous nous servons du tableau présenté ci-dessous :
	Scène
	Temps
	Action

	1
	00:00 - 01:04
	les titres / l’enterrement de la cassette dans le jardin

	2
	01:05 - 05:55
	le dialogue amoureux entre Élise et Valère

	3
	05:56 - 10:21
	le dialogue entre Élise et Cléante

	4
	10:22 - 12:59
	Harpagon dans une église et son retour à la maison / le contrôle de la cassette

	5
	13:00 - 17:04
	la fouille de La Flèche 

	6
	17:05 - 28:48
	la discussion d’Harpagon, de Cléante et d’Élise sur l’argent et sur les mariages / Valère arbitre entre Élise et Harpagon

	7
	28:49 - 32:31
	l’inventaire de l’usurier

	8
	32:32 - 35:44
	la rencontre imprévue de Cléante et Harpagon chez l’usurier

	9
	35:45 - 36:12
	le retour d’Harpagon à la maison / la rencontre avec Frosine

	10
	36:13 - 36:58
	le contrôle de la cassette

	11
	36:59 - 38:32
	le dialogue entre Frosine et La Flèche

	12
	38:33 - 49:12
	la flatterie de Frosine 

	13
	49:13 - 60:32
	les préparatifs du dîner / la bagarre entre Harpagon et Maître Jacques

	14
	60:33 - 62:20
	la dispute entre Maître Jacques et Valère

	15
	62:21 - 63:14
	l’arrivée de Frosine et Mariane

	16
	63:15 - 64:44
	le dialogue sur le mariage entre Frosine et Mariane

	17
	64:45 - 72:59
	la rencontre de Mariane avec Harpagon / l’arrivée succesive d’Élise, de Cléante et de Valère

	18
	73:00 - 73:15
	le départ de Frosine, de Mariane, de Cléante et d’Élise pour une auberge

	19
	73:16 - 73:36
	le contrôle de la cassette / la révélation du secret d’Harpagon par La Flèche

	20
	73:37 - 75:04
	Frosine, Mariane, Cléante et Élise dans l’auberge

	21
	75:05 - 75:13
	la rencontre imaginaire d’Harpagon avec une veuve riche

	22
	75:14 - 75:16
	le retour dans l’auberge

	23
	75:17 - 77:00
	le mariage imaginaire d’Harpagon avec une veuve riche

	24
	77:01 - 77:47
	le retour dans l’auberge

	25
	77:48 - 78:27
	le départ de Frosine, de Mariane, de Cléante et d’Élise pour  la maison d’Harpagon

	26
	78:28 - 86:08
	la ruse d’Harpagon / la fausse réconciliation d’Harpagon et Cléante (avec l’aide de Maître Jacques)

	27
	86:09 - 87:43
	la dispute entre Harpagon et Cléante

	28
	87:44 - 87:58
	la bagarre entre Harpagon et Maître Jacques

	29
	87:59 - 88:23
	le vol de la cassette par La Flèche

	30
	88:24 - 90:25
	la constatation du vol 

	31
	90:26 - 91:01
	le monologue d’Harpagon sur scène

	32
	91:02 - 92:25
	le commissaire enquête

	33
	92:26 - 95:57
	la dénonciation de Maître Jacques

	34
	95:58 - 101:46
	devant la justice / la question : Élise ou la cassette ? 

	35
	101:47 - 102:07
	la peine imaginaire de Valère

	36
	102:08 - 110:40
	devant la justice / l’arrivée d’Anselme/les reconnaissances

	37
	110:41 - 113:18
	les mariages

	38
	113:19 – 114:51
	la disparition d’Harpagon avec sa cassette dans le désert

	39
	114:52 – 117:00
	les titres finals


La durée moyenne des scènes est à peu près trois minutes, mais la différence entre des scènes individuelles est logiquement tout à fait différente. La scène numéro vingt-deux ne dure que deux secondes et elle est donc la plus courte, au contraire les scènes les plus longues se déroulent pendant onze minutes ; il s’agit des scènes numéro six, douze et treize. 

Concernant l’intrigue, elle suit le même déroulement dans le film que dans le livre. Cependant, il y a beaucoup de disparités qui se réfèrent au développement de l’histoire. Les différences entre la pièce et le film consistent surtout dans la scène numéro un, où Harpagon enterre sa chère cassette. Cet élément n’apparait que dans le film de même que toute la scène numéro quatre. Pendant cette scène, Harpagon se trouve dans l’église et en rentrant à la maison, il fuit devant les femmes qui collectent des contributions pour l’église. Il faut également noter les scènes numéro vingt et un et vingt-trois : en réalité, ces scènes ne se passent guère, ce n’est que l’imagination de Frosine que le réalisateur a visualisée. Cela se rapporte à la scène numéro trente-cinq aussi : Élise imagine la punition de Valère par la torture. Nous mentionnons également l’imitation du canard Donald que Louis de Funès a utilisé dans la scène devant la cour. Il est intéressant que la salle d’audience ne soit pas spécifiée dans la pièce de théâtre. La fin du film était modifiée par Louis de Funès en personne : il a fait disparaître Harpagon dans le désert à la différence de Molière qui finit sa pièce par la réplique : « Et moi, voir ma chère cassette. » (Louis de Funès, un nouvel Harpagon, 2007, sans pagination) Il a commenté cette modification de façon suivante : « Je n’exagère pas, [...], rappelez-vous les cris de désespoir et les imprécations d’Harpagon lorsque sa chère cassette a disparu « Mon esprit est troublé et j’ignore où je suis et qui je suis et ce que je fais ... [...]. Sans toi il m’est impossible de vivre ... » (Louis de Funès, un nouvel Harpagon, 2007, sans pagination) Cependant, toutes les différences observées n’ont pas d’influence sur le contenu de l’histoire.
Tous les personnages qui apparaissent à l’écran correspondent aux caractères que Molière a créé dans son ouvrage. Pourtant, leur nature est soulignée par les performances des comédiens qui profitent des costumes et du maquillage. Louis de Funès dans le rôle d’Harpagon est un bourgeois typique de ce temps-là : il porte une fraise, un long manteau noir et des chaussures noires au cours de toute l’histoire. Ses gestes et sa mimique rendent Harpagon encore plus drôle et furieux en même temps. La position de la main d’Harpagon dans une partie de la scène numéro douze nous illustre parfaitement son caractère rapiat. (Voir L’Avare (1980), film, à partir 39:42 à 39:52) Comme nous n’avons noté aucun trait qui distinguerait considérablement l’interprétation des personnages originals, nous ne citons que les parties du film où l’apparence des héros est la plus éloquente : Élise au cours de son dialogue amoureux avec Valère (Voir L’Avare (1980), film, à partir 01:13 à 01:56), Cléante en confiant ses sentiments amoureux à Élise (Voir L’Avare (1980), film, à partir 06:11 à 06:31), Valère en révélant son origine devant la cour (Voir L’Avare (1980), film, à partir 105:14 à 106:02), Mariane pendant sa visite dans la maison d’Harpagon (Voir L’Avare (1980), film, à partir 63:16 à 64:08), Frosine et La Flèche en discutant sur l’avarice d’Harpagon (Voir L’Avare (1980), film, à partir 36:59 à 37:41) et Maître Jacques après qu’il a reçu les coups de bâton (Voir L’Avare (1980), film, à partir 60:38 à 60:56).
Conformément à l’original, la plupart de l’histoire se passe dans la maison d’Harpagon. L’équipement de sa maison est simple même que misérieux. Il n’y a que des meubles et des accessoires nécessaires. Certaines scènes se passent sur la route (Voir L’Avare (1980), film, à partir 73:00 à 73:15) ou dans le bureau de l’usurier. (Voir L’Avare (1980), film, à partir 32:32 à 35:44) Dans la scène numéro trois, le réalisateur s’est décidé à exprimer des sentiments de l’emprisonnement des enfants d’Harpagon par l’avarice de son père en employant des grilles. (Voir L’Avare (1980), film, à partir 09:20 à 10:18) Comme Louis de Funès s’efforcait de conserver l’original de l’ouvrage autant que possible, il voulait également évoquer le personnage de son auteur. Pour cette raison, il a fait tapisser murs dans certaines pièces avec les affiches annoncant ce fameux ouvrage de Molière. Il s’agit de la pièce dans la scène numéro deux (Voir L’Avare (1980), film, à partir 01:05 à 05:55) et de la salle d’audience dans la scène numéro trente-quatre et trente-six.
4.1.6.3 Le montage

Le processus du montage consiste en assemblage des plans individuels. Ce procédé comprend leur organisation et le choix des effets dont le monteur utilise pour l’assemblage des plans. (Voir Le montage : enchaîner deux plans, sans datation, sans pagination) Comme nous nous sommes focalisés sur les plus grandes unités du film, c’est-à-dire sur les scènes, nous n’allons étudier que la manière du montage entre elles. Dans le cas du film L’Avare, le monteur Michel Lewin utilise seulement la coupe franche. Nous définissons la coupe franche ou bien le montage cut comme « [un] passage brusque d’un plan à un autre sans aucun effet optique. » (Montage d’un film, sans datation, sans pagination)

Nous distinguons deux niveaux du temps dans le film. Comme nous avons déjà noté, la durée totale du film est 117 minutes pendant lesquelles nous suivons l’histoire qui se passe pendant vingt-quatre heures dans l’ordre chronologique. Les scènes numéro vingt et une et vingt-trois sont en relation alternée avec les scènes vingt, vingt-deux et vingt-quatre. Ce type de montage « fait se succéder des séries d'images qui ont une liaison de simultanéité temporelle entre elles. » (Le montage alterné, 2010, sans pagination) À la différence de l’ouvrage original, la présence des ellipses (Voir 4.1.5.2 Le temps) est minimale. Le réalisateur s’efforce de visualiser toutes les actions concernant l’histoire, même les passages d’une place à l’autre. Comme exemple nous donnons la scène numéro dix-huit, où Frosine, Mariane, Cléante et Élise partent pour une auberge.
À la fin, nous voudrions remarquer que Louis de Funès, dans le rôle du réalisateur, a réussi à suivre le texte original autant que possible. Cependant, cette obéissance consciencieuse rend le film un peu sardonique et affecté dans le sens qu’il manque naturelle ambiance dégagée. Néanmoins, nous devons apprécier sa performance dans le rôle d’Harpagon. Il a confirmé ses capacités comiques qui se manifestent surtout par sa mimique et gestique de génie.
4.2 Le roman Le Capitaine Fracasse
4.2.1 La vie et l’œuvre de Théophile Gautier

Théophile Gautier est né le 30 août 1811 à Tarbes aux Pyrénées descendant d’une famille bourgeoise. (Voir Théophile Gautier (1), 2013, sans pagination) À l’âge de trois ans, sa famille a déménagé à Paris. En 1822, Théophile a commencé à fréquenter le Collège Louis-le-Grand, mais il n’y a passé que trois mois, par conséquent, il devait s’inscrire à une autre école. Ses parents lui avaient choisi le Collège Charlemagne à Paris. (Voir Chronologie, 2013, sans pagination) Ce moment-là était très important pour lui, parce qu’il s’y est pris d’amitié pour Gérard de Nerval
. Tout d’abord, Théophile s’est consacré surtout à la peinture, il fréquentait l’atelier du peintre Louis Édouard Rioult. L’année de 1830 a été une étape cruciale pour Théophile ; il faisait connaissance avec Victor Hugo, qui influençait beaucoup sa vie et ses pensées. Il éveillait en Théophile Gautier l’intérêt pour la littérature romantique. Gautier a assisté à la controverse entre les défenseurs du théâtre classique et les tenants du théâtre romantique, connue sous le nom de « la bataille d’Hernani. » À la pointe de la partie romantique, qui supportait la pièce Hernani de Victor Hugo présentée au Théâtre-Français en 1830, se trouvait Gautier habillé de gilet rouge
. (Voir Théophile Gautier (2), 2013, sans pagination) La même année, il a commencé à fréquenter « le petit Cénacle », un groupe d’artistes rassemblés autour de Pétrus Borel
 et Gérard de Nerval et il a aussi édité son premier recueil Poésies. (Voir Chronologie, 2013, sans pagination) Également, il s’est adonné à la littérature fantastique, le conte Cafetière étant un bon exemple de ce type de la création. (Voir Théophile Gautier (1), 2013, sans pagination) Conformément au principe de « l’art pour l’art » il a publié le roman Mademoiselle de Maupin (Voir Théophile Gautier (2), 2013, sans pagination) qui faisait un grand bruit à cause de son thème controversé de l’homosexualité. (Voir Chronologie, 2013, sans pagination) Depuis 1836, sa principale source financière était l’écriture pour plusieurs journaux. Il a écrit environ mille articles de la presse. (Voir Théophile Gautier (1), 2013, sans pagination) En 1840, il s’est épris de Carlotta Grisi, une fameuse danseuse ; même il a écrit le livret du ballet Giselle dont le rôle principal était incarné par Carlotta. Quatre ans plus tard, il tombait amoureux de la sœur de Carlotte, d’Ernesta. Le recueil des poèmes Émaux et Camées a été publié en 1852 (Voir Chronologie, 2013, sans pagination), la même année Théophile Gautier est devenu chef du mouvement poétique Parnasse. Il s’est lié d’amitié solide avec Charles Baudelaire qui lui a destiné son ouvrage Les Fleurs du mal.  Par la suite, il a écrit des chroniques d’art et de littérature et des romans historiques dont le plus célèbre était publié en 1863 sous le nom de Le Capitaine Fracasse. (Voir Théophile Gautier (2), 2013, sans pagination) Théophile Gautier a décédé le 23 octobre 1872 à Neuilly-sur-Seine. (Voir Théophile Gautier (1), 2013, sans pagination)
4.2.2 Le contenu du roman
L’histoire se déroule sous le règne de Louis XIII entre les années 1610-1643, l’année précise n’étant pas connue. Le personnage principal est baron de Sigognac qui mène une vie solitaire dans le château du même nom en Gascogne. Il est très pauvre, sa domesticité ne comprend qu’un vieux serviteur Pierre et son château est détérioré.

Le tournant dans sa vie monotone arrive quand une troupe théâtrale, qui voyage autour de son château, lui demande l’hébergement. Le lendemain, il se met en route avec eux pour qu’il demande au roi l’attribution des biens.

La troupe se compose d’une belle Isabelle naïve, dont le charme ensorcèle Sigognac depuis le début, de Zerbine (la soubrette), de Sérafina (la coquette), de la dame Léonarde (la duègne), de Léandre (le séducteur), de Scapin (le valet), du Blazius (le pédant), d’Hérode (le tyran tragique), et de Matamore (le tranche-montagne).

Leur premier arrêt se réalise à l’auberge du Soleil bleu, où la troupe rencontre Chiquita, une jeune tsigane. Pendant le voyage au château de Bruyères, les comédiens sont attaqués par Agostin et Chiquita et leur groupe d’épouvantails artificiels. Le baron de Sigognac leur donne la grâce. Au cours de leur tour suivant, cette fois-ci à Poitiers, un membre de la troupe meurt ; Matamore est remplacé par baron de Sigognac dont le pseudonyme devient le Capitaine Fracasse. À Poitiers, le duc de Vallombreuse, qui est très prétentieux, s’éprend d’Isabelle, mais ses sentiments ne sont pas rendus. La réaction négative d’Isabelle énerve Vallombreuse n’étant pas habitué au refus. Il commence à utiliser tous les moyens pour qu’il obtienne Isabelle et pour qu’il se débarrasse du Capitaine Fracasse. Après une tentative mal réussie de le neutraliser, le Capitaine Fracasse, lui-même, lance un défi à Vallombreuse qui est battu pendant le duel. Pourtant, Vallombreuse ne cesse pas de poursuivre Isabelle et la troupe se décide à aller à Paris. Toutefois, Vallombreuse les y pourchasse. Enfin, il enlève Isabelle au château qui porte son nom. À ce moment, Chiquita paraît dans la chambre d’Isabelle et lui promet d’informer le Capitaine Fracasse de l’endroit où elle est emprisonnée. Le baron de Sigognac, qui vient au château pour la délivrer avec Hérode, Scapin et Lampourd, bat pour la deuxième fois Vallombreuse. Son père, le prince de Vallombreuse, découvre qu’Isabelle est sa fille et par conséquent la sœur du duc Vallombreuse. Malgré son mauvais état de santé, le duc se rétablit et il part pour le château de Sigognac, où le baron de Sigognac s’est retiré en supposant que Vallombreuse est mort. Vallombreuse amène Sigognac chez Isabelle et le mariage se déroule bientôt ; le couple s’installe au château de Sigognac.

4.2.3 Le contexte historique
L’édition du roman Le Capitaine Fracasse a été annoncée pour la première fois en 1836, néanmoins, Théophile Gautier n’a commencé à l’écrire qu’en 1861. En novembre de cette année, la Revue nationale et étrangère a édité le premier chapitre de cet ouvrage. Dans la revue, le roman a été publié en feuilleton jusqu’à l’année de 1863. La même année, le récit a apparu dans l’édition du livre. (Voir Gautier, 2006, 503, 506)
La période du Second Empire a été établie en France entre les années 1852 et 1870 par Napoléon III. Depuis l’année de 1860, la politique autoritaire devenait peu à peu libérale. Les éléctions législatives de 1863 ont mis sur la scène l’opposition composée des catholiques, des libéraux et des républicains qui avait à la tête Adolphe Thiers. Une autre opposition forte, qui s’efforçait des changements sociaux, était représentée par Victor Hugo et ses partisans, parmi lesquels nous comptons Théophile Gautier. (Voir La montée de l’opposition, 2013, sans pagination)
Pour écrire le roman Le Capitaine Fracasse, Gautier s’est inspiré de l’ouvrage satyrique de Paul Scarron
 qui s’appelle le Roman comique. (Voir Théophile Gautier (1), 2013, sans pagination) Nous voyons les inspirations les plus évidentes dans le motif de la troupe théâtrale et dans le sujet du triangle amoureux. (Voir Romans, 2013, sans pagination)
4.2.4 La perception du roman Le Capitaine Fracasse
Depuis la parution, le roman devenait populaire auprès du public. En 1864, quatre nouvelles éditions ont apparu et la sortie la plus connue a été publiée en 1866 ; il s’agit du livre illustré par Gustave Doré
 qui a été publié chez Charpentier, l’éditeur de romans. (Voir Romans, 2013, sans pagination)
Au contraire, la réaction des critiques était plutôt négative. Ils reprochaient à Théophile Gautier l’évolution lente de l’histoire et de longues descriptions détaillées. En plus, il s’est peu concentré à la psychologie des personnages. (Voir Théophile Gautier devant la critique, 2013, sans pagination) À cela s’ajoute qu’en janvier 1864, dans le journal Le Pays, Jules Barbey d’Aurevilly
 lui a fait grief du manque de l’originalité du sujet de son roman :
Car ce n’est pas même un tableau. Le Capitaine Fracasse, sachez-le bien, n’est qu’un morceau de tapisserie faite d’après les tableaux, plus ou moins oubliés ou empoussiérés maintenant, de ces maîtres qu’on appelle Scarron, Mme de Lafayette, Segrais, Scudéry, Cyrano de Bergerac, et, pour mieux dire, tous les romanciers du commencement du XVIIè siècle, que M. Théophile Gautier a imités dans ce roman sans vie et sans passion réelle, – monument d’archaïsme, dont l’idée ne pouvait venir qu’à un littérateur de décadence, très habile, si l’on veut, et très rompu aux choses du langage, mais dépourvu entièrement d’invention puissante et de toute originalité ! (Le Capitaine Fracasse (1), 2013, sans pagination)
Au contraire, si Jules Barbey d’Aurevilly considérait l’inspiration des auteurs anciens presque comme l’incapacité de l’auteur d’inventer un sujet propre pour son roman, Charles-Augustin Sainte-Beuve
 dans le quotidien Le Constitutionnel en novembre 1863, appréciait la renaissance et la modernisation de ce thème ancien : 

Il prend aujourd’hui sa revanche comme peintre. En exécutant enfin ce Capitaine Fracasse dont il avait, il y a quelque vingt-cinq ans, donné le simple titre à son libraire, il a tenu encore une gageure des plus difficiles, laquelle consistait à composer un roman presque pastiche qui parût suffisamment de la date ancienne où la scène se passe, et qui eût en même temps ce je ne sais quoi de frais et de neuf, indispensable signature de toute œuvre moderne. (Le Capitaine Fracasse (1), 2013, sans pagination)
De même manière, il ne voyait pas dans de longues descriptions minutieuses un trait négatif, mais au contraire, il respectait cette technique comme le style personnel de cet auteur : 

[…] l’action n’est que secondaire; c’est le détail tout spirituel et pittoresque qui est tout. Il paraît assez clairement que le romancier n’est pas pressé, qu’il ne tend pas au but, qu’il tourne le dos à cette forme de récit courante et naturelle qui n’intéresse que par le fond et qui se fait oublier. Ne lui reprochez pas
ce qui est son intention et son dessein même. (Le Capitaine Fracasse (1), 2013, sans pagination)
En dépit de nombreuses critiques négatives, il est possible de considérer le roman comme réussi et attachant. Néanmoins, le lecteur perçoit des passages descriptifs comme lents at surabondants.
4.2.5 L’analyse du roman Le Capitaine Fracasse
Un roman représente l’exemple parfait du texte narratif « qui a le but de raconter une histoire, c’est-à-dire une série d’événements liés entre eux et centrés sur un ou plusieurs personnages [...]. » (Killander, 2013, sans pagination) Pour analyser un roman de façon détaillée, il faut suivre une certaine méthode qui nous facilite l’analyse profonde et systématique. Nous allons utiliser le procédé inspiré par la théorie de Gérard Genette s’occupant de l’analyse de l’histoire et de la narration. (Voir Analyser un récit, 2012, sans pagination)
4.2.5.1 L’histoire

Nous définissons l’histoire comme le cœur du roman ; il s’agit du contenu basé sur l’intrigue, sur les personnages, sur le temps et sur l’espace. (Voir Killander, 2013, sans pagination)
L’intrigue

Un récit est défini comme « [...] un enchaînement logique d’actions coupées de descriptions [...]. » (Lire un texte narratif, 2013, sans pagination), ainsi, il nous faut identifier les étapes de son déroulement ce qui nous faciliterai de mieux comprendre son intrigue. 

Le schéma narratif du roman se compose de trois étapes. Dans la phase initiale, nous sommes familiarisés avec le château de Sigognac, où notre récit commence. La description de son apparence, de ses habitants et même de son environnement est détaillée ce qui nous permet de créer l’image vivante de la condition de vie du maître du château, du personnage principal de notre récit, le baron de Sigognac. 
De plus, au cours de cette phase, nous faisons connaissance avec la troupe comédienne et avec ses membres individuels. L’événement perturbateur dans l’histoire se produit lorsque la troupe arrive au château. Cette rencontre fortuite représente le tournant dans l’histoire, cet événement déclenche une série d’autres événements qui en résultent. 

La phase la plus étendue est la partie des transformations. Elle commence par le départ de Sigognac avec les comédiens. Jusqu’à l’arrivée à Paris, l’amour pur et innocent entre Sigognac et Isabelle existe sans obstacles et nous suivons plutôt les aventures secondaires : celle de Zerbine ou celle de Chiquita et Agostin. C’est à Paris, où l’intrigue principale est née. Les tentatives du duc de Vallombreuse pour gagner l’amour d’Isabelle et donc pour détruire son amour pour Sigognac sont infinies et elles aboutissent à l’enlèvement d’Isabelle au château de Vallombreuse. Ici, l’élément de résolution apparaît en forme de « deus ex machina » en personnage du père du duc de Vallombreuse. Comme il reconnaît en Isabelle sa fille perdue et donc la sœur du jeune duc de Vallombreuse, il n’y a aucun obstacle pour le mariage de Sigognac et Isabelle. Ce mariage, le retour du couple au château de Sigognac reconstitué et la découverte du coffre plein de l’argent, prouvent la situation finale du récit.

Dans le roman Le Capitaine Fracasse, l’intrigue est complexe. Les aventures de plusieurs personnes se croisent. Dans notre cas, il s’agit surtout des destins d’un triangle amoureux, c’est-à-dire d’Isabelle, du baron de Sigognac et de Vallombreuse. Nous suivons une aspiration incessante de Vallombreuse à atteindre et à séduire Isabelle par des moyens qui sont en majorité des cas ignobles et lâches. En plus, il s’efforce d’éliminer Sigognac, mais non par l’intermédiaire de la lutte honnête, mais par des pièges. Un contraste de ce comportement, qui est indigne du comportement d’un noble, est formé par le personnage de baron de Sigognac qui, malgré son état aristocratique, n’a pas honte d’accepter le surnom du Capitaine Fracasse et de faire du théâtre. Son amour pour Isabelle est chaste et platonique. Il respecte sa honnêteté complètement ce qui ne l’empêche pas de la protéger. Le point culminant de l’intrigue arrive quand Isabelle est enlevée par Vallombreuse à son château, où se réalise la lutte décisive de toute l’histoire.

Pour identifier les rôles des personnages dans l’histoire et leurs relations, nous utilisons le schéma actantiel d’A. J. Greimas (Voir Schéma actantiel, sans datation, sans pagination) de nouveau :
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	Destinateur
	baron de Sigognac

	Destinataire
	Isabelle, la troupe comédienne, Chiquita

	Adjuvant
	la troupe comédienne, Chiquita

	Opposant
	le duc de Vallombreuse

	Objet
	Isabelle

	Sujet
	baron de Sigognac


La fonction du sujet est représentée par baron de Sigognac, dont le but est le mariage avec Isabelle, par conséquent Isabelle incarne l’objet de l’histoire. L’identification du personnage dont la caractéristique correspond aux traits du destinateur est un peu compliquée, parce qu’une seule motivation de Sigognac pour atteindre son but est baron lui-même, concrètement son désir de changer sa vie et son amour pour Isabelle. 

Chiquita et toute la troupe, surtout Isabelle, occupent la fonction du destinataire. Mais chacun pour des raisons différentes : Chiquita gagne de la mission le poste de femme de chambre chez Isabelle ; la troupe devient fameuse grâce au talent comédien de Sigognac et Isabelle, qui aime beaucoup le baron, l’épouse.

Le duc de Vallombreuse interprète l’opposant typique, qui empêche Sigognac d’atteindre Isabelle. Pour que le baron ait réussi à accomplir sa mission, il a besoin d’un adjuvant. Ce rôle est représenté par tous les membres de la troupe, mais surtout par Scapin et Hérode. Chiquita également joue un rôle décisif dans la libération d’Isabelle.
Les personnages

Le roman Le Capitaine Fracasse est connu en tant que le roman de « cape et d’épée », ce qui signifie le roman avec les actions des chevaliers et des héros. (Voir Le roman de cape et d’épée, 2013, sans pagination)
Le personnage principal du récit est un noble pauvre, jeune et beau baron de Sigognac. Bien qu’il n’ait pas de fortune, ses manières sont celles d’un aristocrate. Pendant le voyage avec la troupe, il se montre comme un homme courageux et juste. Il est un exemple excellent du Chevalier Blanc
 qui protège le bien et aide les faibles. (Voir Un Genre majeur de la Littérature Populaire : Le roman de cape et d’épée, 2003-2004, sans pagination) En plus, sous le surnom du Capitaine Fracasse il se manifeste comme un comédien parfait.

La Femme Ange est représentée par Isabelle. Elle est belle, honnête et naïve. Isabelle est amoureuse de Sigognac, mais la conscience de sa condition réduite l’empêche de se livrer à lui. Elle reste toujours fière d’elle, même que dans la situation du chantage.

Le duc de Vallombreuse incarne Le Chevalier Noir. Il est riche, prétentieux et gâté. Vallombreuse n’a aucun respect pour les autres et il pense qu’il peut obtenir tout par l’intermédiaire de sa fortune. Après la blessure à la fin de l’histoire, il subit un changement de son caractère : il devient un  frère plein d’abnégation.

Un des plus importants des rôles secondaires dans cette histoire est celui de Scapin. Pendant les spectacles, il incarne le rôle d’un valet rigolo. Au début du roman, Gautier le décrit de manière suivante : « [...] Sa voix fausse, tantôt haute, tantôt basse, procédait par brusques changements de tons et glapissements bizarres, qui surprenaient et faisaient rire sans qu’on en eût envie ; [...]. » (Gautier, 2006, 34, 35) Dans la vie réelle, il occupe la fonction du chef de la troupe. Il se débrouille toujours et il forme le cœur de la troupe. Son air est aimable et amical autant que son caractère. Il est aussi courageux, parce qu’il n’hésite jamais à aider le Capitaine Fracasse contre le duc de Vallombreuse, ses arts martiaux sont excellents. Avec Blazius et Hérode, il appartient au groupe de buveurs.
Chiquita est un personnage remarquable. Malgré sa jeunesse, elle montre beaucoup de courage dans des situations tendues et dangereuses, de plus elle est complètement dévouée et fidèle à son compagnon Agostin qu’elle aime infiniment. Bien qu’elle gagne sa vie en volant des gens, elle est honnête et vertueuse.

Le temps

Quant à l’évaluation du temps littéraire, nous distinguons le temps de la fiction et le temps de la narration. Le temps de la fiction est le temps pendant lequel l’histoire se déroule. Mais ce temps ne correspond guère au temps de la narration qui est exprimé en nombre de lignes, pages et chapitres. Dans notre cas, l’histoire qui se passe pendant à peu près neuf mois est racontée en vingt chapitres qui occupent 509 pages.

Le récit suit un déroulement chronologique à l’exception d’un flash-back qui apparaît au début du récit. À la fin du chapitre trois, la troupe est hébergée dans l’auberge du Soleil bleu, mais le chapitre suivant commence à raconter les événements qui se sont passés quelques heures auparavant ; il nous montre la rencontre de Chiquita avec Agostin et leurs préparations pour l’attaque. Parfois, l’auteur emploie l’ordre parallèle. Nous citons un exemple qui se réfère à la soirée passée dans la maison d’un ancien acteur qui a sauvé la troupe de congélation :


Pendant que les uns boivent et que les autres dorment, retournons vers la charrette abandonnée, et voyons un peu ce qu’elle devient. Le cheval gisait toujours entre ses brancards. Seulement ses jambes s’étaient roidies comme des piquets et sa tête s’allongeait à plat sur le sol parmi les mèches d’une crinière dont la sueur, au vent froid de la nuit, s’était figée en cristaux de glace. (Gautier, 2006, 164)
Pour modifier le rythme de la narration, l’auteur installe beaucoup de pauses qui servent à ralentir sa vitesse.  En fait, le récit cesse de s’écouler. Dans notre cas, pour obtenir cet effet, il utilise des descriptions détaillées. Ci-dessous, nous donnons un exemple de la description minutieuse qui nous présente la situation misérable du jeune baron :

Le baron de Sigognac, car c’était bien le seigneur de ce castel démantelé qui venait d’entrer dans la cuisine, était un jeune homme de vingt−cinq ou vingt−six ans, quoique au premier abord on lui en eût attribué peut−être davantage, tant il paraissait grave et sérieux. Le sentiment de l’impuissance, qui suit la pauvreté, avait fait fuir la gaieté de ses traits et tomber cette fleur printanière qui veloute les jeunes visages. Des auréoles de bistre cerclaient déjà ses yeux meurtris, et ses joues creuses accusaient assez fortement la saillie des pommettes ; ses moustaches, au lieu de se retrousser gaillardement en crocs, portaient la pointe basse et semblaient pleurer auprès de sa bouche triste ; ses cheveux, négligemment peignés, pendaient par mèches noires au long de sa face pâle avec une absence de coquetterie rare dans un jeune homme qui eût pu passer pour beau, et montraient une renonciation absolue à toute idée de plaire. (Gautier, 2006, 17)  
À part de cette pause, nous connaissons une autre façon qui permet de modifier le déroulement de l’action : il s’agit de l’ellipse. (Voir 4.1.5.2 Le temps) Dans le roman Le Capitaine Fracasse, des ellipses sont utilisées surtout dans les moments où la troupe se déplace :

Pour ne pas faire les choses à demi, le généreux Bellombre prêta aux comédiens deux robustes chevaux 
de labour harnachés fort proprement. Nos comédiens réconfortés et gaillards firent donc à Poitiers une entrée assez majestueuse. (Gautier, 2006, 176)
Pour accélérer la cadence de la narration, l’auteur résume des faits et des événements principaux d’une certaine étape en une ou quelques phrases. Ainsi que dans le cas de l’ellipse, il utilise ce sommaire pour sauter ou omettre les parties du texte où la troupe voyage. Ci-dessous, un exemple d’une situation pareille :
Il serait trop fastidieux de suivre étape par étape le chariot comique, d’autant plus que le voyage se faisait à petites journées, sans aventures dont il faille garder mémoire. Nous sauterons donc quelques jours, et nous arriverons aux environs de Poitiers. Les recettes n’avaient pas été fructueuses et les temps durs étaient venus pour la troupe. L’argent du marquis de Bruyères avait fini par s’épuiser, ainsi que les pistoles de Sigognac, dont la délicatesse eût souffert de ne pas soulager, dans les mesures de ses pauvres ressources, ses camarades en détresse. Le chariot, traîné par quatre bêtes vigoureuses au départ, n’avait plus qu’un seul cheval. (Gautier, 2006, 132) 

En ce qui concerne l’utilisation des temps verbaux, l’auteur alterne l’imparfait et le passé simple. L’expression temporelle au moyen du passé composé n’est que exceptionnelle. La combinaison de l’imparfait et du passé composé a pour conséquence une plus grande distance du lecteur de l’histoire, parce que l’utilisation de ces temps verbaux souligne que l’histoire s’est déroulée dans le passé, antérieurement à la lecture. Cependant, le sens du présent est évoqué par le discours direct, l’auteur l’utilise fréquemment.

L’espace

La troupe des comédiens parcourent une grande quantité des lieux. Leur voyage commence dans la région de Midi-Pyrénées, au château Sigognac. Le choix du lieu initial est symbolique, parce qu’il signifie aussi le début de la vie de Gautier ; il est né dans cette région. Les acteurs prennent la direction du nord, le long de la côte de mer. Leur premier grand arrêt se réalise à Poitiers, puis, ils continuent à Paris. L’auteur avait l’intention évidente de présenter au lecteur les beautés de Paris ; il se consacre en détail à décrire la ville. Ce n’est pas par hasard, qu’il a choisi le fameux Pont Neuf pour le duel central entre Sigognac et Lampourd. L’histoire culmine au château de Vallombreuse qui se trouve aux environs de Paris et elle est terminée au même endroit, où elle a commencé : au château de Sigognac. 
Comme nous avons déjà mentionné, l’auteur se complaît dans des descriptions détaillées. Tous les lieux parcourus par la troupe sont donc décrits de manière minutieuse. Il s’agit surtout des descriptions subjectives au moyen desquelles l’auteur reflète ses idées, ses souvenirs et son imagination dans l’ouvrage. En outre, elles ne remplissent pas seulement la fonction visualisatrice, mais aussi la fonction dilatoire. (Voir 4.2.5.1 Le temps) Comme un exemple, nous citons la description du château de Bruyères, où la troupe joue un de leurs spactacles :


Aux rayons d’une belle matinée, le château de Bruyères se développait de la façon la plus avantageuse du monde. Les domaines du marquis, situés sur l’ourlet de la lande, se trouvaient en pleine terre végétale, et le sable infertile poussait ses dernières vagues blanches contre les murailles du parc. Un air de prospérité, formant un parfait contraste avec la misère des alentours, réjouissait agréablement la vue dès qu’on y mettait le pied. (Gautier, 2006, 91)
4.2.5.2 La narration

La voix narrative

Dans le roman, c’est le narrateur qui commente le déroulement de l’histoire. Cependant, le narrateur, qui remplit la fonction du médiateur entre le lecteur et les personnages du récit, est dans notre cas effacé, c’est-à-dire qu’il n’est pas présent au récit et il ne se montre qu’à la troisième personne. 
La focalisation

Dans le prolongement de la partie précédente, il est évident que dans le roman, nous trouvons la focalisation zéro. La focalisation zéro signifie que le narrateur connaît tout : les personnages, les lieux, le passé et l’avenir, mais lui-même ne fait pas partie de l’histoire.

La modalisation

Pour déterminer la distance du texte par rapport à la réalité, il nous faut étudier sa modalisation. Par conséquent, nous devons nous consacrer à la médiation de l’auteur au narrateur et au mode de présentation. Étant donné que l’intention évidente de l’auteur est de présenter l’histoire comme réelle, le texte est placé sur le mode de l’illusion. En choisissant un narrateur effacé, l’auteur tâche de persuader le lecteur qu’il s’agit de la réalité et non de fiction. Quant au mode de présentation, il alterne la représentation, c’est-à-dire surtout les dialogues des personnages en discours direct et la relation, ce qui veut dire la filtration des événements à l’aide des ellipses ou des sommaires.
Finalement, nous voudrions relever les compétences narratives de l’auteur du roman Le Capitaine Fracasse, surtout ses capacités de décrire des éléments d’histoire avec précision et de manière vivante. En général, il a réussi à écrire un roman de qualité plein de suspense, aventure et amour.
4.2.6 L’analyse du film Le Capitaine Fracasse
4.2.6.1 L’adaptation cinématographique du roman Le Capitaine Fracasse
Au cours du temps, plus précisément depuis 1863 quand Le Capitaine Fracasse a été publié pour la première fois, le roman était plusieurs fois adapté des manières différentes. Il s’agissait d’adaptations théâtrales, de reprises de télévision et surtout de sept adaptations cinématographiques dont la plus fameuse était celle du réalisateur Pierre Gaspard-Huit, qui avait été filmée avec la coopération italienne pendant l’année de 1960 et dont la première a eu lieu le 21 avril 1961. Plusieurs sociétés de production et de distribution de cinéma ont participé à la réalisation du film, à savoir Plazza Films, Unidex, Metzger & Woog, Paris Elysées, Film Hoche, Documento Films et un producteur français Adolphe Osso. (Voir Le Capitaine Fracasse (2), 2008, sans pagination) Dans ce long-métrage en couleur, Louis de Funès a incarné le personnage secondaire du valet Scapin. (Voir Žák, 2009, 323) À cette époque-là, Louis n’était pas encore célèbre et sa fameuse carrière devait arriver ; par conséquent, il était reconnaissant de ce rôle, parce qu’il avait la possibilité de jouer ensemble avec la vedette de cinéma de ce temps-là, avec Jean Marais, qui représentait le personnage principal de baron de Sigognac. (Voir Loubier, 1995, 90) 
Nous mentionnons aussi le premier rôle marquant de jeune Geneviève Grad, qui interprétait le personnage important d’Isabelle. Plus tard, elle est devenue connue surtout grâce au rôle de Nicole, de la fille du gendarme Cruchot, dans la série de films Le Gendarme. (Voir Žák, 2009, 323) Le personnage du duc de Vallombreuse était incarné par l’acteur Gérard Barray et nous considérons important de nommer l’acteur Philippe Noiret qui était remarquable dans le rôle d’Hérode. (Voir Le Capitaine Fracasse (2), 2008, sans pagination)
Bien que Louis de Funès ne joue qu’un rôle secondaire dans ce film, il a réussi à montrer ses capacités comiques. En janvier 2014, journaliste Alice In Oliver, dans sa critique du film, a exprimé ce fait de manière suivante : « [...] Louis de Funès joue ici les seconds rôles. Toutefois, l’acteur apparaît tout de même régulièrement et se distingue plus qu’honorablement parmi un casting de futurs talents […]. » (Un cinéma universel, 2013, sans pagination) En ce qui concerne l’impression générale du film, les critiques le trouvent un peu fatigant ; citons à ce lieu de nouveau l’avis d’Alice In Oliver : « Clairement, la mise en scène de Pierre Gaspard-Huit manque de punch et d’énergie. De ce fait, Le Capitaine Fracasse apparaît comme un long-métrage un peu vieillot aujourd’hui. » (Un cinéma universel, 2013, sans pagination) Malgré les avis d’experts plutôt négatifs, le film avait un grand succès auprès du public : plus de trois millions de spectateurs l’ont vu au cinéma pendant l’année de 1961. (Voir Le Capitaine Fracasse (2), 2008, sans pagination)
4.2.6.2 Le découpage 
Voir 4.1.6.2 Le découpage
Les scènes

Pour notre but de l’analyse, il est suffisant de découper le film en scènes individuelles, parce que ce sont les scènes qui représentent les parallèles avec l’action dans le livre. Le film se compose de trente-sept scènes collées les unes aux autres en temps total de 101 minutes. Si nous ne prenons pas en considération les titres d’ouverture, le film même commence à 1:47. Pour montrer la décomposition du film en scènes de manière claire, nous nous servons du tableau présenté ci-dessous :
	Scène
	Temps
	Action

	1
	01:47 - 08:02
	l’apparition du baron de Sigognac et son servant / le sauvetage de Mme de Bruyères / la rencontre avec la troupe

	2
	08:03 - 11:11
	le dîner dans le château de Sigognac

	3
	11:12 - 12:02
	le départ de la troupe avec baron

	4
	12:03 - 14:34
	le braquage de la troupe par Chiquita et Agostin

	5
	14:35 - 19:40
	le spectacle / l’auberge, la rencontre avec le marquis de Bruyères

	6
	19:41 - 21:41
	la mort de Matamore pendant le voyage

	7
	21:42 - 22:54
	la naissance du Capitaine Fracasse

	8
	22:55 - 27:02
	le spectacle dans le château de Bruyères

	9
	27:03 - 27:52
	les aventures amoureuses de Zerbine et Léandre

	10
	27:53 - 28:07
	l’arrivée à Poitiers

	11
	28:08 - 30:15
	l’apparition du duc de Vallombreuse

	12
	30:16 - 33:03
	la rencontre du duc avec Isabelle pendant la répétition

	13
	33:04 - 38:41
	la bagarre

	14
	38:42 - 39:30
	l’alliance du baron avec le marquis de Bruyères

	15
	39:31 - 40:48
	le duel entre le baron et le duc de Vallombreuse

	16
	40:49 - 43:43
	la conversation amoureuse entre Isabelle et baron

	17
	43:44 - 46:57
	la tentative de l’enlèvement d’Isabelle

	18
	46:58 - 49:00
	l’arrivée à Paris / la tentative d’assassinat du baron

	19
	49:01 - 49:14
	la rencontre du duc de Vallombreuse avec Malartic dans le carrosse

	20
	49:15 - 50:53
	Malartic et la troupe dans l’auberge

	21
	50:54 - 52:34
	la bagarre entre Malartic et baron

	22
	52:35 - 55:01
	la rencontre de Malartic avec Lampourde dans l’auberge

	23
	55:02 - 59:04
	la visite du duc de Vallombreuse dans la chambre d’Isabelle

	24
	59:05 - 61:43
	le duel entre Lampourde et baron

	25
	61:44 - 63:26
	l’arrivée de Lampourde chez le duc de Vallombreuse / les projets d’enlèvement d’Isabelle

	26
	63:27 - 64:17
	le spectacle

	27
	64:18 - 65:48
	le cambriolage et l’arrestation d’Agostin

	28
	65:49 - 66:54
	l’audience de la troupe avec le roi

	29
	66:55 - 68:13
	la mort du servant du duc de Vallombreuse dans le château de Vallombreuse

	30
	68:14 - 69:02
	l’invitation au château fictif

	31
	69:03 - 72:10
	le départ pour le château / l’enlèvement d’Isabelle

	32
	72:11 - 78:27
	Isabelle au château de Vallombreuse / la rencontre avec Chiquita

	33
	78:28 - 79:01
	la rencontre de Chiquita avec baron de Sigognac

	34
	79:02 - 81:01
	le départ du baron pour le château de Vallombreuse / l’exécution d’Agostin

	35
	81:02 - 83:28
	la conversation entre Chiquita et le père de Vallombreuse

	36
	83:29 -97:01
	le combat au château de Vallombreuse

	37
	97:02 - 100:17
	les révélations finales / la fin heureuse


La durée moyenne des scènes est à peu près deux minutes et demie, néanmoins, la différence entre les scènes individuelles est logiquement tout à fait inégale. La scène numéro dix-neuf ne dure que quinze secondes et donc, elle est la plus courte. Au contraire, la plus longue se déroule pendant trente minutes et demie, où il s’agit de la scène numéro trente-six. Comme les actions qui se déroulent pendant cette scène démêlent et éclaircissent toute l’histoire, sa durée est considérablement plus longue en comparaison des autres.

Quant à l’intrigue, elle suit le même déroulement dans le film que dans le livre. Cependant, il y a beaucoup de disparités qui se rapportent au développement de l’histoire. La différence la plus remarquable concerne le dénouement final : tandis que le roman finit par la scène au château de Sigognac réparé, le film est terminé au château de Vallombreuse. Nous citons aussi la séparation de Zerbine de la troupe pour un certain temps qui n’apparaît que dans le livre. Cependant, toutes les différences observées n’ont pas d’influence sur le contenu de l’histoire.
Comme nous avons déjà noté, un avantage incontestable du film en comparaison avec le roman est sa capacité de nous montrer et de nous faire entendre tout ce dont nous avons besoin, pour cette raison, il n’y pas de narrateur. Toutes les informations descriptives sont comprises dans l’image ou dans le son. Les personnages sont interprétés par de vraies personnes, c’est-à-dire par les acteurs dont les costumes doivent être adaptés au caractère des rôles qu’ils représentent. En conséquence, baron de Sigognac est vêtu d’un complet délabré qui va parfaitement avec sa pauvreté. Malgré cela, il réussit à garder sa dignité et noblesse surtout grâce à son comportement honnête et courageux. D’une part sa parole est toujours respectueuse et polie, d’autre part, il donne l’impression d’avoir de la résolution et d’être assuré. (Voir Le Capitaine Fracasse Gerard Barray, film, à partir 05:54 à 06:30) Isabelle, habillée en telle robe qui souligne encore plus de son innocence, est l’image fidèle de son motif littéraire. Son discours naïf et innocent accentue son rôle de la Femme Ange. (Voir Le Capitaine Fracasse Gerard Barray, film, à partir 42:00 à 42:47) Le personnage du duc de Vallombreuse, le caractère complètement opposé à celui du baron de Sigognac, tient soigneusement à son apparence et se vente de sa condition sociale. Il manifeste sa supériorité non seulement en se comportant grossièrement, mais aussi en portant des vêtements à la mode et des bijoux chers. (Voir Le Capitaine Fracasse Gerard Barray, film, à partir 32:08 à 32:59) Le personnage du valet Scapin attire plus d’attention dans le film que dans le roman. C’est surtout grâce à Louis de Funès qui l’interprète. Il enrichit le personnage surtout par ses capacités mimiques et gestuelles qui le rendent plus visible dans le contexte de l’histoire. Dans sa représentation, Scapin rayonne la sérénité et la bonne humeur, autrement dit, il est un vrai comique pendant les spectacles (Voir Le Capitaine Fracasse Gerard Barray, film, à partir 23:14 à 24:12) aussi bien que dans la vie quotidienne de la troupe. (Voir Le Capitaine Fracasse Gerard Barray, film, à partir 09:34 à 09:53)
Le choix des lieux d’époque influence fortement l’effet du film. C’est pourquoi le réalisateur a choisi de tourner la scène décisive, où baron de Sigognac vient pour sauver Isabelle au château de Vallombreuse, au château de Maintenon Celui-ci, se trouvant aux environs de Paris, est devenu célèbre surtout grâce à Madame de Maintenon. Elle l’a acheté en 1674 grâce au roi Louis XIV avec qui elle avait une relation proche. Certaines scènes ont été filmées au château médiéval de Pierrefonds situé également non loin de Paris. Nous citons par exemple la première partie de la scène numéro cinq où la troupe joue le théâtre dans la cour du château ou la scène numéro vingt-six où le spectacle est joué cette fois-ci dans son intérieur. (Voir Le Capitaine Fracasse – les lieux de tournage, 2006, sans pagination) Si la ville de Paris est présentée de manière détaillée dans le livre, le réalisateur ne se consacrait pas beaucoup à ses beautés. Le seul monument qu’il fait voir aux spectateurs est la fameuse cathédrale Notre-Dame de Paris dont l’image ouvre la scène numéro dix-huit.
4.2.6.3 Le montage 
Voir 4.1.6.3 Le montage
Dans le cas du film Le Capitaine Fracasse, le monteur Louisette Hautecoeur utilise pour assembler des scènes individuelles la coupe franche (Voir 4.1.6.3 Le montage), le fondu noir et le fondu enchaîné. Nous définissons le fondu noir comme un effet optique consistant en « extinction puis suspension passagère des images du film par obscurcissement [...] progressif de l’image. » (Montage d’un film, sans datation, sans pagination) et le fondu enchaîné comme la transition « produisant un chevauchement [...] de [deux] images consécutives avec surimpression et effacement de la fin d’un plan par le début du plan suivant. » (Montage d’un film, sans datation, sans pagination)
Pour présenter les effets du montage avec clarté, nous avons créé ce tableau :
	Transition entre les scènes
	Effet

	1 - 2
	coupe franche

	2 - 3
	fondu au noir

	3 - 4
	fondu enchaîné

	4 - 5
	fondu au noir

	5 - 6
	fondu au noir

	6 - 7
	fondu enchaîné

	7 - 8
	coupe franche

	8 - 9
	coupe franche

	9 - 10
	fondu au noir

	10 -11
	coupe franche

	11 - 12
	coupe franche

	12 - 13
	fondu enchaîné

	13 - 14
	coupe franche

	14 - 15
	coupe franche

	15 - 16
	coupe franche

	16 - 17
	coupe franche

	17 - 18
	coupe franche

	18 - 19
	coupe franche

	19 - 20
	coupe franche

	20 - 21
	fondu au noir

	21 - 22
	coupe franche

	22 - 23
	coupe franche

	23 - 24
	coupe franche

	24 - 25
	coupe franche

	25 - 26
	coupe franche

	26 - 27
	coupe franche

	27 - 28
	coupe franche

	28 - 29
	coupe franche

	30 - 31
	coupe franche

	31 - 32
	fondu au noir

	32 - 33
	fondu au noir

	33 - 34
	coupe franche

	34 - 35
	coupe franche

	35 - 36
	coupe franche

	36 - 37
	fondu enchaîné


Sur la base des informations affichées dans le tableau ci-dessus, il est évident que l’effet du montage le plus utilisé est la coupe franche. Quant à l’utilisation des fondus, si le fondu est noir ou enchaîné, nous ne découvrons pas les motifs évidents qui ont amené le monteur à les employer juste à ces moments concrets. Dans la majorité des cas, les fondus expriment la différence temporelle entre deux scènes ce que veut dire qu’ils « [...] constitu[ent] un des principaux moyens de l’ellipse cinématographique [...] ». (Montage d’un film, sans datation, sans pagination) Cette fonction ne justifie pas l’emploi des fondus dans notre cas, l’effet de l’ellipse est produit par utilisation de la coupe franche aussi. Par exemple, nous citons l’ellipse qui apparaît entre les scènes numéro quatre et cinq pendant laquelle la troupe se déplace de l’endroit où le braquage a eu lieu à l’auberge devant laquelle les acteurs jouent leur premier spectacle. Cette partie est omise et elle est remplacée par un fondu noir. Pour montrer qu’une coupe franche peut également servir à substituer des passages absents, nous notons la situation entre les scènes numéro dix-sept et dix-huit où les comédiens voyagent de Poitiers à Paris. Au lieu de suivre leur chariot sur la route, les spectateurs sont transportés par une coupe franche directement à Paris. 
Aussi bien que dans le cas du livre, nous distinguons deux niveaux du temps dans le film. Comme nous avons déjà mentionné, la durée totale du film est 101 minutes pendant lesquelles nous suivons l’histoire qui se passe pendant à peu près neuf mois dans l’ordre chronologique, il n’y a ni flash-back ni emploi du montage parallèle. En général, le rythme de la narration est plus rapide dans le film que dans le livre ; nous avons l’impression que le temps de l’histoire s’écoule plus vite. Cet effet est produit surtout grâce à l’absence des passages de la description qui sont très nombreux dans le livre ; dans le cas du film ces passages sont contenus dans l’image et dans le son, donc nous les voyons et entendons immédiatement. D’un autre côté, comme les détails manquent dans le film, l’histoire elle-même est épuisée, elle n’est pas si intensive et profonde que dans le roman, de ce fait elle ne réussit pas complètement à séduire les spectateurs.
Malgré quelques défauts que nous avons mentionnés, nous voudrions souligner le fait qu’il vaut regarder le film Le Capitaine Fracasse. C’est que dans la performance de Louis de Funès dans le rôle secondaire du valet Scapin, nous notons son énorme talent comique qui va le rendre célèbre bientôt.
LA PARTIE PRATIQUE

Dans la partie pratique de notre mémoire, nous présentons trois fiches pédagogiques qui servent surtout aux besoins des élèves des écoles primaires, des écoles de langues ou des écoles secondaires. Cependant, tout le monde qui atteint le niveau de compétence en langue française de A2-B1, en bénéficie.
Pour création des fiches pédagogiques nous avons mis à profit surtout les extraits des ouvrages littéraires étudiés dans la partie théorique. Il s’agit des textes tirés du roman Le Capitaine Fracasse et de la pièce de théâtre L’Avare. La structure de chaque fiche pédagogique commence par la description générale du contenu qui est suivie d’un extrait du livre et du vocabulaire des mots difficiles ou inconnus. Les exercices et les activités sont expliqués dans les fiches d’enseignant qui contiennent aussi les corrigés. Les  fiches d’élève sont déstinées à être utilisé par les apprenants. 
En travaillant avec les fiches pédagogiques présentées, les élèves poursuivent les compétences linguistiques qui comportent la compréhension écrite, l’expression orale et l’expression écrite. Les compétences sont acquises à la base du travail avec le texte ; les élèves travaillent indivuduellement de même qu’en groupe et en ensemble de classe.
FICHE PEDAGOGIQUE 1
Thème :


Travail avec le texte





Travail individuel et en groupe





Enrichissement du vocabulaire

Objectifs pédagogiques :
Lecture du texte à voix basse





Compréhension écrite 





Expression orale

Niveau :


A2+

Public : 


Jeunes

Durée :


45 minutes

Support, matériel :

Un extrait réduit du livre L’Avare
Disposition de la classe :
Normale

Démarche(s) :

Faire comprendre toutes les activités aux élèves. Distribuer les textes. Laisser les élèves lire le texte à voix basse, puis travailler en groupe. À la fin, vérifier les résultats ensemble.

Prolongement :

Si nous avons du temps, faire les exercices approfondis de la lecture à haute voix.

Bibliographie : 

MOLIÈRE. L’Avare. Paris : Classiques Hachette, 1991, p. 56, 77.
Les intrigues de Frosine

Partie I
FROSINE [sur Mariane].
Oui. Premièrement, elle est nourrie et élevée dans une grande épargne de bouche. C’est une fille accoutumée à vivre de salade, de lait, de fromage, et de pommes, et à laquelle par conséquent il ne faudra ni table bien servie, ni consommés exquis, ni orges mondés perpétuels, ni les autres délicatesses qu’il faudrait pour une autre femme ; et cela ne va pas à si peu de choses […]. Outre cela, elle n’est curieuse que d’une propreté fort simple, et n’aime point les superbes habits, ni les riches bijoux, ni les meubles somptueux, où donnent ses pareilles avec tant de chaleur ; et cet article-là vaut plus de quatre mille livres par an. De plus, elle a une aversion horrible pour le jeu, ce qui n’est pas commun aux femmes d’aujourd’hui […].
Le vocabulaire

· nourrir – alimenter, offrir le repas, faire manger à q.
· élever – éduquer, enseigner
· épargne de bouche (f) – diminution (f) de dépense sur la nourriture
· accoutumer – habituer
· vivre – subsister, exister
· consommé (m) – bouillon (m) de viande
· orge (f) - 
 [image: image3.jpg]



· monder – peler, éplucher
· perpétuel – fréquent, habitué
· propreté (f) – netteté (f)
· habit (m) – ensemble (m) des vêtements
· somptueux - luxueux
· avec chaleur – avec enthousiasme
Partie II

MARIANE.
Hélas ! me le demandez-vous ? et ne vous figurez-vous point les alarmes d’une personne toute prête à voir le supplice où l’on veut l’attacher ? [elle parle d’Harpagon]
FROSINE.
Je vois bien que pour mourir agréablement, Harpagon n’est pas le supplice que vous voudriez embrasser ; et je connais à votre mine, que le jeune blondin dont vous m’avez parlé, vous revient un peu dans l’esprit.
MARIANE.
Oui, c’est une chose, Frosine, dont je ne veux pas me défendre ; et les 

" 
visites
 respectueuses qu’il a rendues chez nous, ont fait, je vous l’avoue, quelque effet dans mon âme.

Le vocabulaire

· hélas – exclamation (f) marquant le regret

· se figurer - s’imaginer

· alarme (f) – embarras (m), alerte (f)
· prêt à faire qc.– disposé à faire qc.

· attacher – enchaîner, lier
· embrasser – donner un bisou, serrer dans ses bras
· supplice (m) – souffrance (f), épreuve (f)
· blondin (m) -      [image: image4.jpg]



· se défendre – se protéger
· respectuex – attentif

· rendre visite à q. – aller voir q.
· avouer – reconnaître, dire la vérité 
· âme (f), esprit (m) – centre (m) psychique 

Fiche d’enseignant
Consigne 1 – Travaillez en groupes. Lisez le texte attentivement.

Divisez les élèves en deux groupes. Les membres de chaque groupe obtiennent le texte qu’il faut lire avec attention.
Consigne 2 – Laissez les élèves discuter sur le contenu du texte.

Aidez les élèves avec les expressions, qui ne sont pas tout à fait comprises.
Pour initier les étudiants à discuter, il est possible de leur poser les questions suivantes :

· De qui Frosine parle-t-elle ?
· Comment est-elle, Mariane ? Quelles sont ses qualités ?
· Qu’est-ce que Mariane mange ?
· Qu’est-ce que vous aimez manger ?
· Qu’est-ce que Mariane porte ?

· Quel est votre vêtement préféré ? Qu’est-ce que vous aimez porter le plus ?
· Imaginer pourquoi Mariane est-elle élevée de cette manière.
· Pourquoi Mariane ne veut-elle pas épouser Harpagon ?

· Comment est-il, Harpagon ? Quelles sont ses qualités ?
· Mariane, est-elle amoureuse ? De qui ?
· Etc.
Consigne 3 – Jouez le jeu « Le combat. » Distribuez les petites feuilles avec des mots contenus dans le vocabulaire. Expliquez les principes de l’activité.
Chaque groupe obtient les petites feuilles avec des mots qui apparaissent dans le texte de l’autre groupe (Voir le tableau au bout de cette fiche d’enseignant). Il faut que chaque groupe nomme son représentant, qui va lire des expressions. Le but de l’autre groupe et de connaître le synonyme ou une autre explication du mot. L’enseignant note les points sur le tableau. Après avoir lu tous les mots, les groupes changent leurs rôles. Le groupe qui a plus de points, gagne le jeu.

	GROUPE 1
	GROUPE 2

	NOURRIR
	HÉLAS

	ÉLEVER
	SE FIGURER

	ÉPARGNE DE BOUCHE
	ALARME

	ACCOUTUMER
	PRÊT À FAIRE QC.

	VIVRE
	ATTACHER

	CONSOMMÉ
	EMBRASSER

	MONDER
	SUPPLICE

	PERPÉTUEL
	SE DÉFENDRE

	PROPRETÉ
	RESPECTUEX

	HABIT
	RENDRE VISITE À Q.

	SOMPTUEUX
	AVOUER

	AVEC CHALEUR
	ÂME / ESPRIT


Fiche d’élève

Consigne 1 - Travaillez en groupes. Chaque groupe travaille avec un texte différent. Lisez votre texte attentivement.

Consigne 2 – Après avoir lu le texte, discutez sur son contenu dans le cadre de votre groupe. Si vous ne comprenez pas des mots, n’hésitez pas à posez des questions à l’enseignant.
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Consigne 3 – Vous allez jouer le jeu « Le combat. » Écoutez les instructions de l’enseignant avec l’attention.
FICHE PEDAGOGIQUE 2
Thème :



Travail avec le texte

Travail avec les images

Travail individuel

Enrichissement du vocabulaire

Objectifs pédagogiques :
Lecture du texte à voix basse


Compréhension écrite


Expression écrite

Niveau :
A2+

Public :
Jeunes

Durée :
30 minutes

Support, matériel :
Un extrait du livre Le Capitaine Fracasse
Disposition de la classe :
Normale

Démarche(s) :

Faire comprendre toutes les activités aux élèves. Distribuer les textes. Laisser les élèves travailler individuellement. Finalement, vérifier les résultats ensemble.

Bibliographie :

GAUTIER, Théophile. Le Capitaine Fracasse. Barcelone : Cayfosa Quebecor, 2006, p. 34, 35.
Le visage de Scapin
Le Scapin avait une tête de 1)[image: image6.jpg]


 , futée, pointue, narquoise, ses 2)[image: image7.jpg]


 remontaient sur son front en accent circonflexe, découvrant un oeil émerillonné toujours en mouvement, et dont la 3)[image: image8.jpg]


 jaune tremblotait comme une 4) [image: image9.png]


 sur du vif−argent ; des pattes d’oie de 5) [image: image10.jpg]


malignes se plissaient à chaque coin de ses paupières pleines de mensonges, de ruses et de fourberies ; ses 6) [image: image11.png]


 minces et flexibles remuaient perpétuellement, et montraient, à travers un sourire équivoque, des 7) [image: image12.jpg]


aiguës d’aspect assez féroce ; et quand il ôtait sa barrette rayée de blanc et de rouge, ses cheveux coupés en 8) [image: image13.jpg]


accusaient les contours d’une tête bizarrement bossuée. Ces cheveux étaient fauves et feutrés comme du poil de 9) [image: image14.png]


, et complétaient le caractère de bête malfaisante répandu sur sa physionomie. 
Le vocabulaire

· futé – malin, rusé

· pointu – aigu

· narquois – ironique, railleur, malicieux
· émerillonné - vif, éveillé 

· trembler – frissonner

· vif-argent (m) – mercure (m)        [image: image15.jpg]



· pattes d’oie (f) – ensemble des rides au coin des yeux (m)
· se plisser – se froisser

· fourberie (f) – plaisanterie (f), bouffonnerie (f)
· remuer – bouger
· équivoque – ambigu
· ôter – enlever
· accuser – souligner
· bossué – déformé par une bosse [image: image16.jpg]



· foutré – cotonneux
· malfaisant – méchant

· répandu - dispersé
Fiche d’enseignant
Consigne 1 – Lisez le texte attentivement. Puis, remplacez les images par les expressions convenables.

	1) renard
	4) pièce d’or
	7) canines

	2) sourcils
	5) rides
	8) brosse

	3) prunelle
	6) lèvres
	9) loup


Consigne 2 –  Décidez si les phrases sont vraies ou fausses. Justifiez vos réponses par les phrases du texte.
1. Scapin a un visage rusé et malicieux avec les yeux vifs.
C’est vrai : « Le Scapin avait une tête de renard, futée, pointue, narquoise, ses sourcils remontaient sur son front en accent circonflexe, découvrant un oeil émerillonné [...]. »
2. Il a de grandes oreilles poilues.
Nous ne savons pas.
3. Ses yeux bleus brillent avec gentillesse.


Ce n’est pas vrai : « [...] la prunelle jaune tremblotait comme une pièce d’or sur du vif−argent ; des pattes d’oie de rides malignes se plissaient à chaque coin de ses paupières pleines de mensonges, de ruses et de fourberies [...]. » 
4. Le nez de Scapin est en forme de pompon. 
Nous ne savons pas.

5. Sa tête est couverte des cheveux coutonneux, qui soulagent la déformation par une bosse.

C’est vrai : « [...] ses cheveux coupés en brosse accusaient les contours d’une tête bizarrement bossuée. Ces cheveux étaient fauves et feutrés [...]. »
Consigne 3 : Quelles autres parties du visage connaissez-vous ? Associez des lignes en couleur avec les expressions correspondantes.
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	COULEUR
	ROUGE
	BLEU
	JAUNE
	VERT

	partie du visage
	les cheveux
	le front
	le nez
	l’oreille

	COULEUR
	BRUN
	GRIS
	ROSE
	VIOLET

	partie du visage
	la joue
	les dents
	le menton
	la paupière


Fiche d’élève

Consigne 1 – Lisez le texte attentivement. Puis, remplacez les images par les expressions convenables.

1. .....................

4. ....................

7. ....................

2. .....................

5. ....................

8. ....................

3. .....................

6. ....................

9. ....................

Consigne 2 –  Décidez si les phrases sont vraies ou fausses. Justifiez vos réponses par les phrases du texte.

1. Scapin a un visage rusé et malicieux avec les yeux vifs.
.......................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
2. Il a de grandes oreilles poilues.
..........................................................................................................................................................................................................................................................................................
3. Ses yeux bleus brillent avec gentillesse.

....................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

4. Le nez de Scapin est en forme de pompon.

..........................................................................................................................................................................................................................................................................................

5. Sa tête est couverte des cheveux coutonneux, qui soulagent la déformation par une bosse.
.......................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
Consigne 3 : Quelles autres parties du visage connaissez-vous ? Associez des lignes en couleur avec les expressions correspondantes.
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	COULEUR
	
	
	
	

	partie du visage
	
	
	
	

	COULEUR
	
	
	
	

	partie du visage
	
	
	
	


FICHE PEDAGOGIQUE 3
Thème :


Travail avec le texte





Travail avec la ponctuation





Travail individuel





Enrichissement du vocabulaire

Objectifs pédagogiques :
Lecture du texte à haute voix 





Compréhension écrite





Expression écrite

Niveau :


A2+

Public :


Jeunes

Durée :


45 minutes

Support, matériel :

Des extraits réduits et modifiés du livre Le Capitaine Fracasse
Disposition de la classe :
Normale

Démarche(s) :

Faire comprendre toutes les activités aux élèves. Distribuer les textes. Au début, laisser les élèves lire le texte à voix haute, ensuite travailler individuellement. Finalement, vérifier les résultats ensemble.

Prolongement :

Si nous n’avons pas assez de temps, préparer le dernier exercice concernant l’expression écrite comme devoir.

Bibliographie :

GAUTIER, Théophile. Le Capitaine Fracasse. Barcelone : Cayfosa Quebecor, 2006, 174, 345, 346, 495.
Le succès du baron de Sigognac et les caractéristiques des comédiens
Le capitaine Fracasse [le baron de Sigognac] a été applaudi à plusieurs reprises, car il remplissait fort bien son rôle, n’éprouvant pas devant ce public vulgaire l’émotion qu’il ait ressentie ayant affaire à des spectateurs plus difficiles et plus lettrés. D’ailleurs il était sûr que, parmi ces manants, nul ne le connaissait. Les autres comédiens, aux bons endroits, ont été vigoureusement claqués par ces mains calleuses qui ne se ménageaient point, et avec beaucoup d’intelligence, selon Bellombre.  
Les débuts de la troupe avaient obtenu beaucoup de succès. La grâce pudique d’Isabelle, la verve étincelante de la Soubrette, la coquetterie élégante de Sérafine, l'extravagance superbe du capitaine Fracasse, l’emphase majestueuse du Tyran, les dents blanches et les gencives roses de Léandre, la bonhomie grotesque du Pédant, l’esprit madré de Scapin, la perfection comique de la duègne produisaient le même effet à Paris qu’en province [...].    
Le vocabulaire

· troupe (f) – groupe (m) de comédiens 
· remplir – présenter
· vulgaire – populaire
· ressentir - éprouver

· avoir affaire à q. – être confronté à q.

· lettré – érudit

· manant (m) – vilain (m)
· vigoureusement – énergiquement
· claquer – applaudir
· calleux – durci
· se ménager – se soigner
· grâce (f) – charme (m)
· pudique – sage
· verve (f) – ardeur (f)
· étincelant – brillant
· coquetterie (f) – galanterie (f)
· emphase (f) – apparat (m)
· gencive (f) - [image: image19.jpg]e

ClipartOf com/75728




· bonhomie (f) – naïvité (f)
· madré – malin, rusé
· duègne (f) – gouvernante (f)
Fiche d’enseignant
Consigne 1 – Lisez le texte à haute voix.
Laissez les élèves lire le texte à haute voix.
Consigne 2 – Complétez la grille de mots croisés par les synonymes adéquats des mots proposés au-dessous.

	R
	E
	M
	P
	L
	I
	R
	
	
	

	
	M
	A
	D
	R
	É
	
	

	
	P
	O
	P
	U
	L
	A
	I
	R
	E
	

	
	G
	E
	N
	C
	I
	V
	E
	
	
	
	

	
	D
	U
	È
	G
	N
	E
	
	
	

	
	D
	U
	R
	C
	I
	
	
	
	

	
	R
	E
	S
	S
	E
	N
	T
	I
	R
	
	

	
	
	P
	U
	D
	I
	Q
	U
	E
	
	

	
	
	
	S
	E
	S
	O
	I
	G
	N
	E
	R

	M
	A
	N
	A
	N
	T
	
	
	

	
	E
	M
	P
	H
	A
	S
	E
	
	
	

	L
	E
	T
	T
	R
	É
	
	
	
	
	

	
	G
	R
	Â
	C
	E
	
	
	
	

	C
	O
	Q
	U
	E
	T
	T
	E
	R
	I
	E
	

	
	V
	E
	R
	V
	E
	
	
	

	É
	T
	I
	N
	C
	E
	L
	A
	N
	T
	
	


1) présenter




9) se ménager

2) malin





10) vilain

3) vulgaire




11) apparat
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12) érudit
5) gouvernante




13) charme
6) calleux





14) galanterie
7) éprouver




15) ardeur
8) sage





16) brillant
Consigne 3 – Dans le texte au-dessous, tous les signes diacritiques et tous les signes de ponctuation manquent. Complétez les accents et les signes de ponctuation supprimés.
Le texte

Sigognac s est leve il a salue Isabelle et il a suivi Vallombreuse a travers plusieurs appartements au bout desquels se trouvait la chambre du prince Le vieux seigneur vetu de noir decore de ses ordres etait assis pres de la fenetre dans un grand fauteuil derriere une table recouverte d un tapis de Turquie et chargee de papiers et de livres Sa pose malgre son air affable etait un peu composee comme celle d un homme qui attend une visite solennelle La lumiere glissant sur son front en luisants satines y faisait briller comme des fils d argent quelques cheveux detaches des boucles que le peigne du valet de chambre avait disposees au long de ses tempes
Le corrigé

Sigognac s’est levé, il a salué Isabelle et il a suivi Vallombreuse à travers plusieurs appartements au bout desquels se trouvait la chambre du prince. Le vieux seigneur, vêtu de noir, décoré de ses ordres, était assis près de la fenêtre dans un grand fauteuil, derrière une table recouverte d’un tapis de Turquie et chargée de papiers et de livres. Sa pose, malgré son air affable, était un peu composée comme celle d’un homme qui attend une visite solennelle. La lumière, glissant sur son front en luisants satinés, y faisait briller comme des fils d’argent quelques cheveux détachés des boucles que le peigne du valet de chambre avait disposées au long de ses tempes. 
Consigne 4 – Écrivez une rédaction de 60-80 mots. Choisissez un des sujets suivants : 

a) Quel est votre livre favori ? Racontez son histoire. 

b) Avez-vous assisté à un spectacle théâtral ? Racontez son histoire.
Fiche d’élève

Consigne 1 – Lisez le texte à haute voix.

Consigne 2  -  Complétez la grille de mots croisés par les synonymes adéquats des mots proposés au-dessous.

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


1) présenter




9) se ménager

2) malin





10) vilain

3) vulgaire




11) apparat
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12) érudit

5) gouvernante




13) charme

6) calleux





14) galanterie

7) éprouver




15) ardeur

8) sage





16) brillant

Consigne 3 – Dans le texte au-dessous, tous les signes diacritiques et tous les signes de ponctuation manquent. Complétez les accents et les signes de ponctuation supprimés.

Le texte
Sigognac s est leve il a salue Isabelle et il a suivi Vallombreuse a travers plusieurs appartements au bout desquels se trouvait la chambre du prince Le vieux seigneur vetu de noir decore de ses ordres etait assis pres de la fenetre dans un grand fauteuil derriere une table recouverte d un tapis de Turquie et chargee de papiers et de livres Sa pose malgre son air affable etait un peu composee comme celle d un homme qui attend une visite solennelle La lumiere glissant sur son front en luisants satines y faisait briller comme des fils d argent quelques cheveux detaches des boucles que le peigne du valet de chambre avait disposees au long de ses tempes

Consigne 4 – Écrivez une rédaction de 60-80 mots. Choisissez un des sujets suivants : 

a) Quel est votre livre favori ? Racontez son histoire. 

b) Avez-vous assisté à un spectacle théâtral ? Racontez son histoire.
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CONCLUSION
L’objet de notre mémoire de licence est d’analyser les différences entre des ouvrages littéraires et leurs adaptations cinématographiques. Le trait commun, qui relie le choix des livres, est l’incarnation d’un personnage littéraire par Louis de Funès dans les films. Par conséquent, nous avons choisi la pièce de théâtre classique L’Avare et son traitement filmé avec Louis de Funès dans le rôle d’Harpagon et le roman Le Capitaine Fracasse et son adaptation cinématographique dans laquelle Louis de Funès joue le rôle secondaire du valet Scapin.


Ces deux films sont séparés de presque vingt ans. Tandis que dans le film Le Capitaine Fracasse, Louis de Funès se trouvait au début de sa carrière cinématographique et ne se tenait que dans l’ombre de Jean Marais qui était au contraire au sommet de la gloire, dans le cas du film L’Avare, la situation est complètement changée. Les meilleurs films avec lui dans des rôles fameux étaient déjà tournés et il a réussi à accomplir son rêve de vie, c’est-à-dire à jouer le rôle d’Harpagon.


Le but de notre travail de licence était, avant tout, de répondre à la question suivante : Quelles sont les différences entre des ouvrages littéraires et leurs adaptations filmées et comment les créateurs ont-ils réussi à suivre le travail original ? En cas de L’Avare, les auteurs du film s’efforçaient d’observer le film autant que possible, il n’y a presque aucune différence entre le livre et le film. Pourtant, le film n’avait guère de succès comme la pièce de théâtre. En ce qui concerne la deuxième analyse, le respect pour le motif littéraire ne faisait pas partie des principes des créateurs de l’adaptation filmée. Bien que les différences et les changements ne soient pas tout à fait essentiels et ne modulent pas l’histoire ni les personnages, le lecteur et le spectateur attentif s’en aperçoivent. Nous ne pouvons que conjecturer les raisons des auteurs du film à la base desquelles ils se sont décidés à réaliser ces changements.


Finalement, nous voudrions dire que la forme de l’adaptation filmée d’un ouvrage littéraire dépend logiquement de son créateur. Cette forme se rapporte étroitement à la manière de la conception de l’original par l’auteur. Il peut le considérer comme un dogme qu’il est nécessaire de respecter ou comme l’inspiration. C’est pourquoi nous ne considérons pas des écarts dans les films comme quelque chose de mauvais, mais seulement comme la possibilité de comparer et d’analyser les adaptations différentes d’une seule histoire.


Dans la partie pratique, nous avons présenté trois fiches pédagogiques. Comme nous avons consacré beaucoup de temps et d’énergie à faire les analyses des ouvrages littéraires et leurs adaptations cinématographiques, leur nombre est limité. Néanmoins, nous voudrions continuer à créer des fiches pédagogiques dans lesquelles nous profiterions des connaissances acquises dans ce mémoire de licence.
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RÉSUMÉ
Tato práce se zabývá osobností Louis de Funèse a filmovými zpracováními literárních děl. Prvním dílem je Moliérův Lakomec. Zatímco v této filmové adaptaci Louis de Funès ztvárňuje hlavní roli lakomce Harpagona, druhé dílo bylo vybráno záměrně tak, aby v něm Louis de Funès hrál roli vedlejší. Jedná se o román Théophila Gautiera Kapitán Fracasse, kde Louis de Funès vystupuje v roli sluhy Scapina. 

Cílem práce je analýza knihy a filmu s důrazem na identifikování rozdílů, které tato zpracování odlišují.


V první části je zpracován jak životní příběh Louis de Funèse, tak vývoj jeho herecké kariéry. Druhá část pojednává o teorii filmového zpracování a jeho vztahu k literární a dramatické tvorbě a třetí část je věnována analýze jednotlivých literárních děl, tedy divadelní hry Lakomec a románu Kapitán Fracasse. Nejprve je stručně představen autor a děj díla, percepce tohoto díla v průběhu let a samotná analýza literárního díla. Následuje část, ve které je vypracována analýza filmu s důrazem na jeho odlišnosti v souvislosti s originálním zpracováním. 


Závěr práce obsahuje pedagogické listy, při jejichž tvorbě byly využity poznatky z předcházejících oddílů.

RÉSUMÉ


This work deals with the personality of Louis de Funès and film adaptations of the literary works he stars in. The first work the author focuses on is Molière’s The Miser. While Louis de Funès acts as a main star in this movie, the second play was chosen as the one in which he acts in the secondary role. It’s Théophile Gautier’s Captain Fracasse and Louis de Funès acting as a servant Scapin.
The aim is to analyse the books and the movies with the special attention to differences between them.

In the first part the author tries to describe actor’s life and the development of his career. Second part describes a theory of film processing with a focus on its relation with literary and performing art and the third part treats individual literary works, which means a theatre play The Miser and a novel Captain Fracasse, which were later made into movies. First a description of an author comes, than a plot and a perception of this work followed with its analysis. As the second comes the part of the work which deals with a film analysis and differences between a movie and an original work. 

Finally, there are educational sheets whose creation was based on knowledge acquired from the previous text.
Louis de Funès (cette image-ci et toutes les autres seront citées à la fin du  mémoire)





Louis de Funès dans le fameux rôle de gendarme Cruchot








Théophile Gautier





Molière





Louis de Funès devant le château de Clermont
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